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1 L penſces que contient' ce p-. 
tit recueil, ſont les fruit g 
ſolitude, la meilleure de tou 5 4 
ecoles, mais on très peu de gens 3 
ſe ſoucient de prendre des . 0 
Quelques unes de ces penſces font 
te reſultat de reflections ſcrieuſes, - 4 
d'autres ſont de ces traits vifs qu unn 
ſeul- inſtant - produit. L' auteur les 
avoit d' abord couchees par ecris . 
. pour ſa propre ſatisfaction, et les 
publie maintenant 1 au · 
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rend grace a Dieu de ſa ſolitude, 
et benit la main bienfeſante qui I'y 
ne ſerait d' aucune utilite pour le 


meme pour lui. ” 
Depuis quelque tems, il 8'eft vu 


= 


5 1 3 


See 


avoit ętẽ inconnu juſqu' alors; il en a 


_ et <tudierle monde: il s' eſt applique 
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dans ſa conduite paſſẽe, ce qu'il au- 


ce qu'il eũt mieux valu eviter. Il a 
auſſi jettẽ les yeux ſur les omiſſions et 


pris ſẽparẽment comme individus, 
ou conjointement, ſait en familles, en 
ſociẽtẽs, ou en gouvernements; et il 

eroit bien, que s il ſe trouvoit dans 
le cas de recommencer le cours de 
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tres hommes dans leur conduite ; 11 


a conduit ; perſuade que quand elle 1 


reſte des hommes, il n'en ſera pas de 


maitre de ſon tems; bonheur, qui lui 
profite, pour s' examiner lui meme, 
dans cet examen à voir od il avoĩt 
manquẽ le vrai but, et od il l'avoit 


*  atteint; ce qu'il y avoit a reprendre 


roit du faire, ou pu faire, mieux, et 


les transgreſſions des autres hommes, 
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fa vie, il pourroit avec la * de 
Dieu non ſeulement le ſervit 

vil n'a fait, mais auf Hts Toſs 
bib utile Pour ſon prochain, 

et pour hit-rifeme, et ſe trouver en- 

core ſept bonnes Afinẽes de reſte; et 
cependant il n'a peut etre pas ẽtẽ le 
plus méchant 5 le plus oiſif d'entre 
les hommes, © et n'eſt ſurement. pas 
le plus vieux: ſon principal but, en 
diſant ceci, lecteur, eſt de t! avertir 
de bien employer ton tems, et de 
ne perdre aucune Fartie de ce 15 
b en reſte. 

II n'eſt rien dont on foit i pro- 
digue que du tems, et rien dont on 
dit ètrè plus avare; puiſque ſans le 
tems nous ne ſaurions rien faire dans 
ce monde: il n'eſt rien dont nous 
ayons un plus grand beſoin, et pour- 
tant il n'eſt rien dont nous faſſions 
un plus mauvais uſage, et dont nous 
aurons un plus grand compte à ren- 
dre à Dieu, 10 —_ le tems' ne "Irs 


lus, 
F & 2 
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Le tems eſt un objet ſi important 
nous, ſoit par rapport a la vie 
. nt ou aPeternite, que je crois 
ues le meilleur ſouhait que je puiſle 
e à quelque homme que ce ſoit 
C'eſt de lui defirer de penſer bien 
ſerieuſement a l'uſage qu'il fait de 
ſon tems; de conſiderer comment il 
Vemploye,c et pourquelle fin, combien 
1 en ſacriſie à Dieu, a ſon prochain, et 
a . Ne tiendra-t-op jamais 
journal de emploi du tems, de 
| Fobjet le plus unportant et qui re- 
quiert la plus grande ſageſle ? Y 
| _ Neeſt-1] pas pitoyable que n ayant 
= qu dune fois a paroitre dans ce monde, 
nous nous inquietions ſi peu de quelle 
maniere nous devons en jouir, et nous 
y rendre heureux. Tout homme qui 
penſe regardera cette reflection ſeule 
comme une legon importante. Or, 
d' autant que tous les E etres au deſſous 
de l' homme ſont prives de la facultẽ 
de penſer, tout homme qui ne penſe 
point, deſcend he degre au deſſous 


Pr 
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de Phumanits ; et ceci eſt aſſurꝭment 
le cas de tout homme, qui ne s in- 

uiete point de Puſage qu'il fait 
4 une choſe fi precicuſe que le tems. 
Nous ſerons bientot convaineus de 
cette verits, f nous feſons reflection 
qu'il eſt A peine une choſe dans ce 
monde, que nous prenions comme 
elle devroit &tre priſe, ou dont nous 
tirions tout Pavantage qu'il ſe⸗ 3 
roit poſſible d'en tire. 
Nous ne connoiſſons goères os 
ceuvres de Dieu, ni quant à la nature, 
ni quant a la grace. Nous eourons 
apres des vaines ſciences, et n'*avons 
que de fauſſes idees ſur education 
nous ſommes violens dans nos affec⸗ 4 
tions, ne ſuivant ni plan, ni mẽthode 
dans notre conduite en general, re- 
gardant comme un fardeau, ce quiet | 
une faveur de la providence, et en di- 
minuant les bons effets, fort pour nous, 
ſoit pour les autres; nous feſant de 
er idces oF ESE nous ne 
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Fons point faire uſage de la vie, de 
= manicre à nous. rendre beurenx. 2 4 
Enn juſquꝰ à ce que nous prenions 
5 reſolution de faire nne youu „ ek 
Sn e peur aigſi dire le grand 
nun du monde, de nous tirer de 
= ole, hols n examiner 
= ſang froid, tont: ce qui : nous en- 
toure 3 il nous ſera impoſſible de nquſ- 
— connoitre,nqus memes à fond, ni de 
= ſentir toute] ẽtendue de notre miſere z 
| mais lorſque laiſolitude nous aura ap- 
Pries à n'appxecier les choſes que ce 
Ju- elles valent, nous commencęrphs 
à, etre convaincus de la folie du 
monde, que nous: ne re gardeppns plus 
WE: comme un hopital de ſous. 
Ainſi, mon cher lecteur, ne remets 
Pas plus loin,Fexamen de ta vie paſ- 
ſee; ſi tu es jeune ne crois pas qu'il 
ſoit trop tot, et ſi tu es vieux, ne 
crois pas qu'il ſoit trop tard, pour t'y 
mettre; et toute fois quꝰ en feuilletant 
cette eſpece de journal, tu, trouveras 
quelque paſlage dont tu n'auras por 
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5 lieu d' etre content, marque la page, 
4 et fais toi une regle a Pavenir de te 
5 corriger de ces Lanes, ſoit qu'ils 
3 ayent rapport a l'autre vie ou a celle- 
| ei. Fais tor un plan tant que tu vivras; 
ib de faire ce que tu voudrois avoig 
* fait en telle et telle occafion paſſe, 
=. fi jamais tu .te retrouves dans le 
8 meme h ao 98085 
2 Lorſque nous rẽflechiſſons ſur nos 
5 erreurs paſſẽes, nous prenons de belles 
- [MW reſolutions, mais a la premiere tenta- 
2 tion elles s*evanouiſſent; et nous 
8 ſommes bientdt prets a recommen- 
u cer. L'auteur ne ſe flatte point de 
18 te preſenter un ouvrage ſini; ſon mo- 
i tifen le publiant eſt la charitẽ, et non 
ts Poſtentation ; les ſujets en ſont varies 
[= et Pouvrage en lui-meme eſt ſans art. 
11 Il contient des idẽes qui pourront te 
1e ſervir de texte quand tu voudras te 
* precher toi meme, et tu y trouveras 
nt pluſieurs preceptes utiles dans le 
as cours de la vie. Enfin ſoit que tu ſois 


as A4 


JJ,,,ͤ 8 
de famille, ou enfant, prince ou 
jet, maitre ou domeſtique, marie 
ou cfliþataire, A2 en place ou 
ſimple particulier; ſoit que tu ſois 
5 Fn re elevẽ ou infenieur, riche 
. * Mt pauvre, heureux ou malheureux, 
en controverſe ou en paix, engage . 
dans les affaires de ee monde, ou retire 
dans la ſolitude; quelques ſoient 
tes inclinations, ta pratique, tes 
devoirs, tu pourras trouver iei quel- 
Fc choſe qui pourra s' appliquer 
conduite, et donc tu pourras 
faire ton profit. Regois et fais uſage | 
de ce que tu trouveras digne de ton 
ti ttention; excuſe le reſte, et juge le 
1 f 5 ; ess le motif qui me Pa fait Ecrire, 
E charité qui me fait vouloir ton 
bien et celui de tpres les A 
de Dieu. 5 


u. 
Fruits de la Solitude. 1 


2 


que quelqu un qui iroit voir le Cha- 5 3 


dere combien de millions d'hommes, E 
vivent et meurent ſans ſe connoitre: 
eUX-mEmes, ni le monde o ils ont 
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E puis à peine revenir de mon 1 
etonnement - lorſque je conſi- 1 


Ne ſeroit-il pas ſurprenane | 
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tean de Windſor, ou celui d Ham: 


ton- court, ne fit aucune attention A 
la ſituation, aux bãtimens, aux jar- 
-dins, dux fontaines, &. et-ne con- 
ſervat aucune ideẽ de tout ce en quoi 
conſiſteroient les beautẽs et. les 
plaiſirs d'un fi beau ſẽjour. Et ce- 


pendant y-a-til beaucoup de gens 


qui ſe connoiſſent eux-memes, gu 


connoiſſent leurs corps, ces temples 


vivans de leurs ames, le plus admi- 


rable chef. d œuvre du Crẽateur? et 


s' ils ne connoiſſent pas ces taberna- 
cles vivans, ils connoiſſent encore 
moins le monde qui en a fourni la 


_ matiere et les alimens. Cette connoiſ- 


ſance leur ſeroit pourtant ẽgalement 
utile et ſatisfeſante, et nous en trou- 
vons la preuve dans ce paſſage, que 
ce les choſes invifibles de Dieu ſe voy- 
ent comme a l' il, par la creation du 


monde, et par conſequent toutefois 


que nous conſidẽrons les choſes viſibles 
elles nous apprennent quel eſt notre 
de voir envers l' Etre ſage, et wear 


ET MAXIMES. 11 
puiſſant, qui les a crees, fi nous les 
contemplons comme nous le devons. 

3. Nous pourrons certainement 
appeller ce monde le livre de la na- 
ture, et le regarder comme Phiero- 
glyphe d'un autre beaucoup meil - 
leur; nous devrions le feuilleter et y 
puiſer des inſtructions bien plus ſou- 


vent que nous ne feſons; ce devroit 


etre 1a le ſujet principal de Peduca- 
tions des jeunes gens, quia vingt ans 
lorſqu'ils devroient ſe trouver · pro- 


pres à entrer dans le monde, ne le 
connoiſſent que très peu ou point du 


tout, FE, 5 


PPP ( 
4. Nous ne viſons qu' au elinquant, 
nous cherchons à les rendre ſavans, 


ſans nous inquiẽter d'en faire des 


hommes, dẽſirant plütot de les voir 


* 


bien parler que bien ſavoir. 
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5, Ce qui frappe les ſens, eſt tous 
Jours ce qui frappe les enfans le 
premier; et nous négligeons chez 
eux ce penchant ſi nature. 

6. Nous/commengons par ſaechae- 
ger leur memoire, nous mettons leur 
eſprit à la torture pbur leur faire ap- 

prendre des regles et des termes de 
grammaire, et de rh@orique, ſans 
compter une ou deux langues Etran- 
geres qu'il eſt de toute probabilite qui 
ne leur ſeront jamais. d' aueune utilitẽ; 
et nous oublions entièrement de eulti- 
ver chez eux le genie que la nature 
leur a donné, pour la mechanique, la 

_ Phyſique, ou la nature en,general, ce 
qui leur deviendroit plus ut + ile et plus 

agrẽable dans le cours de la vie. 

1 7 Certainement Petude des 

langues n'eſt point à mepriſer ni à 

nẽégliger, mais Vetude des ere 
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| doit paſſer avant, 
= - 8. Les enfans aimeroient bien 
$7 micux faire des joujoux, tailler, cou- 
2110 


mm 


per, 3 Ten 4 . d'ap- 
prendre par cœur des regles ſur la 
propriẽtẽ du diſcours; et alors leur 
jugement ſeroit mieux forme et les 


comprendroit en moins de tems, a | 


avec moins de peine. 
9. Tout en iroit bien mieux fi on 
8 appliquoit a etudier la nature, par 


la nature meme, et que Pon. nau 


que ſelon la nature; dont les regles 
ſont peu nombreuſes, lajness et 
raiſonables. 


10, Commengons toujours oũ Ia 


nature commence, ne cherchons 


point à aller plus vite qu'elle, arre= } 
tons nous od elle g'arrete, et nous ah i 


pourrons manquer de devenir de b 
naturaliſtes. 


11. Des lors le ſyſtẽme de Hauer 
ture ne ſeroit plus une enigme pour 


nous: les cieux, la terre, les eaux, leur 
habitans ſi nombreux et ſi differens, 


leurs productions, - leur nature, et 
les ſaiſons, leurs ſympathies, et leurs 


antipathies, Vuſage auquel * n 


| 
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deftin&s, tant pour notre utilits, due 
pour notre plaiſir, ſe devotlerotent' a 
nos yeux; et nous appercevrions, au 
travers de cette forme viſible et paſ- 
ſagère, 1'oguvre d'une ſageſſe, d'une 
puiſſance, d'une majeſte eternelle, 
et dune bonte infinie : le doigt de 
Dieu marque dans tout cet ui vers, 
tout le ſyſteme marque a ſon coin, les 


.caraQteres en ſont clairs et intelligt- 


bles pour les enfans de la fageſſe“ 
12. Il eſt certain que fi nous noũs 


h appliquiong davantage A Etudier la 
creation, et que nous la connifſions 
mieux, nous 1 auſſi a a en 


faire un meilleur uſage, et a nous 
comporter avec plus de ſageſſe. 

13. Car quel eſt l' homme 0 
pourroit- avoir le front de mẽſuſer 
des dons du Createur, dont il rencon- 
treroit I'ceil clair· voyant a chaque 
pas qu'il feroit. 

14. C'eſt Pignorance qui rend les 
homer inienſibles, et c'eſt à leur in- 
ſenſibilnẽ, que nous pouvons attri. 


latin, 
tre J. 


en a 
Paute 
les n 
qui { 
yeux 
une p 
dre la 

16. 
ainſi 
bien e 
ver la 
leur 9 
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buer la durete avec laquelle Als-trai- 


tent quelques parties de cette meme 


| creation : on celui gui veut ſe donner 
la peine d obſervsr, peut reconnoĩ- 


tre à chaque pas le doigt de Dieu, | 


et la voix du Erẽateur. 


. r5. II ſeroit donc a fouhaiter- que t 


queſques naturaliſtes, et quelques 
mechaniciens inſtruits, compoſaſſent 
avec attention, pour les j 3 gens 
qui ſont. dans les ecoles, des livres en 
latin, où ils apprendroient à. connoi- 


tre les choſes en meme tems qu'ils 


en apprendroient les noms, et od 
Pauteur auxoiĩt ſoin dg. leur prẽſenter 
les noms des choſes amillsres, d 


qui ſe troyvent t. ſouvent ſous leurs 
yeux; et cela meme leur donneroit 


— 
x v 


une. plus grande! facilite. 5 Freer | 


dre la langue.- bh; Þ yt ot 


16. II y a bien abe db 5 
ainſi que des agriculteurs qui ſeroient 


bien embarraſles 3 il leur falloit trou- 
ver la cauſe phyſique, des effets que 


leur ouyrage produis; * ee 
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 ance,et faute de jetter les yeux fur ces 
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ya bien des artiſtes qui pourroient 


à peine donner la raiſon des regles 
qu ils ſuivent dans leurs operations ; 
mais un naturaliſte, et un mẽchani- 
cien de cette eſpèce, peut en donner 
les raiſons, et pourroit en faire au- 


tant quant à la pratique, il - avoit 


ſoin de toujours joindre la pratique 
a la ſpeculation, ce qui ſeroit tres 
recommandable : j'oſe meme dire 
que fans cela on ne ſauroit-le regar- 


der comme un naturaliſte ou un me 


chanicien parfait. 


17. En un mot, ſi comme le diſent 
les philoſophes, I' homme eſt un epi- 


tome, un abrẽgẽ des merveilles de ee 


monde, nous n' avons qu'a jetter un 
coup d' il fur nous memes, et nous 


acquerrons bient0t cette ſcience ; mais 
comme il nꝰeſt rien à quoi nous fafſions 


moins d' attention que les charactères 
que le Createur a imprimes d' une ma- 
nière ſi frappante ſur nous, et ſur cet 
univers dont il nous a donne la jouiſ- 


18 
tout 
de I 
indiv 
et do! 
puiſſe 
nous. 
que n 
Non, 


car n 
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caractères qui pourroient nous in- 
ſtruire fi bien de ce que nous ſommess - 


et de ce que nous devrions Etre > 
nous ne connoiſſons pas meme notre 


propre genie, qui eſt le miroir o 


nous devrions voir cette varietẽ in- 
ſtructive et agreable, que la nature 
nous preſente, et quuggprtut à ad- 
mirer la ſageſſe, et à 


* 


8 


ſanee, de celui qui nus a fai 
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18. Et cependant, 


tout remplis de nous me 


et dont les faveurs ſont le ſeul titre qui 
puiſſe nous inſpirer de Veſtime phur 


A 


orer la puiſ- 3 


mes, au lieu : E F 
de Petre de celui qui a fait ce meine  * 
individu dont nous ſommes fi fiets; . 4 


nous-mémes; et en effet, eſt il rien <2 


que nous puiſſions nous approprier? 


Non, pas meme nos propres perſonnes 


car nous ſommes tous vaſſaux du 


Seigneur Souverain de cet univers. 
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f x . 
il qui peut, toutefois qu'il lui plairaz na 
_ nous faire rendre compte de tout ce MW for 
*tM dont: nous jourſſons, et de nous memes; dif 
1H 19. Or, je dis, eſt · ce rendre ce tou 
bi if que nous devons à notre Crẽateur, ord 
ect. ce nous rendre juſtice a. nous ils 
„ n de vivre et de mourir, qui 
13 itre, et par conſe- pro 
15 aſi: itre celui qui nous qui 
4 Nations que nous lui men 
0 * 2 of 4 20 de PF 
a; rai que Pobligation et ſe 
- de celui qui regoit de n 


Y 99 05 nt Are propertionnees Aa bles, 
Won: qmment celui qui mau: 
E leon, peut il en ſa» chan 
& vyoirla valeur, et Sontrer une recon - leur 
l aſlance e e a ſon bien- 
faiteur. 

21. Voila ce que ol que Phomme 
lorſqu' il ne fe connoit pas lui» 
meme: il ne peut ſe faire une idee. de 

: Createur, faute de ſavoir apprecierfa 
creation. Soit que, le prenant dans 


7 5 e e n 


| 3 ſur toute ſa per- 


qui ſervent d'inſtrumens 
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ſonne, ou que nous examinions 
differentes parties qui forment ce 
tout admirable, ſes: membres, leur 
ordre, leur fonctions, la maniere dont 
ils dependent les uns des autres, ceux 


procurer la nourritug 
qui ſervent ala digeſti * 
mens que ſubit la rriture 
de pouvoir paſſer dans tous 
et ſe rẽpandre dans us. e L 
de nombre des paſſaßes i 
bles, pour y ranimer les 
maux, qui à leuy tou 
chaniſme aan 1 


mettent dans le 


* bye 
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leur activité A tante la mach la = 
de _ recevour 


bons effets de la nourriture; e enfin ſi 


nous confiderons comment ame eſt 


jointe A Panimal, et lui eſt adaptee 
de meme que la vie animale Feit au 


corps; ſi nous voulions feulement 


jetter les yeux ſur toute cette fabrique 3 I 


admirable, et fur tout FF Ws ſert * 
B 2 
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 Fentretenir et A la nourrir, cela ne 


fuffiroit-i] pas pour nous donner une 


plus grande idee de la puiſſance, de la 
ſageſſe, et de la bontẽ de Dieu, et par 


conſequent de ce que nous lui devons. 
Mais fi l' homme connoiſſoit ſon ame 


et ies nobles facult6s, la manicre dont 


dadoretila. bonte et la grandeur de 
Dieu. Mats homme eſt peut-etre 
Fexemple le plus frappant de con- 
tradition, qu'on puiſſe trouver, et 


Ie tout par a faute, car il neſt point 


dans fa nature d'etre tel, mais il Peſt 


devenu par corruption. 
22. 11 voudroit fe faire obeir par 


les autres creatures, meme par celles 
de ſon eſpece, tandis que lui ne veut 
pas obeir à Dieu qui eſt ſi fort ay 
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23. Il n'entend point perdre ſon 
autorite, nom il ne veut pas en cë- 
der la moindre partie. Il eſt. de mau- 
vaiſe humeur envers ſa femme, br 
ſes enfans, eſt toujours en colère con- 
tre ſes domeſtiques, ſtrictè avec ſes 
voiſins, et s'il regoit quelque affront | 
vent toujours pouſſer ſa vengeance 
a Vextreme ; oubliant qu il eſt Iui- 
meme dans le meme cas, et que Dieu 
qui eſt fi patient à ſon 6gard pourroit Þ# 
lai faire rendre un compte bien plus 
ſtricte qu'il n'a_droit de demander à 
ceux qu'il traite fi ſeverement, ' 
24. II eſt aſſez curieux de laver, 
de parer, de parfumer ſon corps, et 
ne s' inquiẽte gueres de ſon ame'; as 
peine lui donne-t- il autant de mi- 
nutes qu'il ſacrifie d'heures à fon © 2 
corps, qui doit avoir trois ou quatre 
habits neufs chaque annee, tandis que 
ame doit toujours porter le 'meme, 
quelque vieux et mauvais qu'il ſoit. 
25. $'A doit voit on recevoir u? 
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ne ſe donne-t-I pas pour que toiites qu, 
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| borde pour lui faire {a cour ; au con- 
traire, quand il s'adreſſe A Dieu, 


1 ; git en conſequence. 


que Phomme commence par Dieu, 
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choſes ſoient en ordre; avec quel 
reſpect, avec quelle ſoumiſſion il Fa- 


quelle ſechereſſe! quel air emprunté! 
avec quelle contrainte il le fait! 

26. Dans ſes prieres il dit, *Que, 
ta volonte foit faite; c'eſt la ſienne 
propre qu'il veut dire, au moins il a- 


27. II n'arrive que trop Seel 
et finit par le monde; mais homme 


de bien commence par Dieu, et finit 
2 meme. Dieu eſt ſon Alpha et ſon 


. 8 


3 Nous ſommes devenus ff d& 
3 r ue nous ne ſaurions nous con- 
e mets ordinaire ni de Ib 


7 


| ct de bon ſens. 


queurs foibles'ou Eventces: il faut'I 
nos corps tout ce qu il y a de meil- 
leur, et de mieux prepare; tandis que 
tout ce qu'il y a de vain, et de cor» 
rompu ſert de nourriture à nos ames 
29. Enfin, Phomme facrifie tout 
pour entretenir une maiſon vide, et 
n'a point ou preſque point de meu» 
bles pour orner le dedans ; n'eſt ce 
pas la faire plus de cas du cabinet 
que des joyaux qu'il contient, n'efts 
ce pas preferer un bail de quelques 
annees, à un heritage permanent? Et * 
voila pourtant les abfurdites ou tombe 
homme, lui qui ſe croit tant d eſprit 


| MANQUE DE REFLEXIONs. 

30. Le manque de reflexipn eft 
la cauſe de tous les malheurs que 
Phomme s'attire, car chez lui rare- 
ment la ſeconde ide s' accorde avee 
la premiere: ce qui prouve qufil a 
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ſouvent lieu de changer ou de cor · 
| riger les premieres ; c'eſt une legon | 
qu'il ſe donne rand a lui-meme; 
25 et qui malgrẽ cela, ſuffit rarement; 


vaut 
pour lui apprendre à ſe conduire par ces 
la ſuite avec prẽca tion. 9 ſoun 


31. Nous pouvons done bien dire 
que nous ſommes les auteurs de no- 
tre malheur, puiſque nous feſons 


rarement quelque choſe qui ne ſoit 3. 
pas a- faire, ſans le ſavoir, et que ce- gard 
aN nous le felons. ; nous 

| cote 

.o mery 

| | reſte, 
"RESIGNATION, LORSQUE xous lieu 
SOMMES TROMPES DANS NOS Sg 
ESPERANCES, a PE 

32. Toutefois que nous ſommes 38 


trompẽs dans nos eſperances ſans tomb 
.P wil y ait de notre faute, ce ſont à plus 
dies ẽpreuves ou des chatimens que qu'ell 

le ciel nous envoye, et pour lors nos b 
_ C'eſt notre faute ſi nous ne KAvong, Pas 6 
en Proſiter. . 


x 
83 
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7335 Nos murmures de ſauroient 
rẽparer le mal, dꝭaĩlleurs pourquoĩ 


murmurer contre le Createur ? ? Ne 


vaut il pas miaux reconnditre dans 
ces accidens la main de Dieu, nous 
ſoumettre a {a volontẽ? par 1a nous 
changerons notre eau en vin, et nous 


nous rendrons dignes de ſon amour et 


de ſa miſericorde; 

34. Certainement fi nous ne re- 
gardons que nos pertes, il y a de quoi 
nous deſeſperer, mais fi d'un autre 
cote nous examinons combien nous 
meritons peu, meme ce qui nous 


reſte, notre colere s'appaiſera, et au 


lieu de murmurer, nous nous croi- 
rons plut0t obliges-de rendre E706es 
a Etre Supreme. 

35. Si un ſeul de nos cheveux ne 
tombe point a Pinſu dela providence, 


a plus forte raiſon devons nous croire 


qu'elle veille ſur nous et fur baue 
nos beſoins. 
36. Et de quelque fagon que nous 


tombions, nous ne ſaurions tomber 
hors de la portee de la main de Dicu. 4 
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point reconnoiſſans du tems qu'il 
wong en a laifle | Jodir, wits nu man- 


37. Car quoique la paſſion de no- 10 
tre Seigneur ſoit paſſee, ſa compaſ- 


ren 
Hon ne Veſt pas: elle ne manque ps 
jamais à ſes diſciples humbles et 4 
ſincères, et. en lui ils retrouvent tou» ¶ diſt 
jours plus que l'equivalent de ce par 
JT ont N 00 dans le mne Fa not 
OE: pen 
2 —— * O98 faire 
; LES MURMURES. wes 
50 Qui pourroit ſe facher avec 
raiſon contre quelqu'un qui viendroit | 
Ini demander ce qui lui appartient? 
Or, tout ce que nous avons n'ap- 
partient il pas au Crẽateur? pourquoi "4 
donc wauroit-il pas droit de nous Wl cenſi 
redemander quand il lui plait, ce qui M niere 
lui appartient ? ne {a 
39. Dans ce cas le inbeanrents. nent 
ment que nous feſons paroitre, eſt mieu 


non ſeulement une ingratitude, mais ſi bor 


une injuſtice, car 1“ nous ne ſommes WM autre 
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quons Jhonnetets, car nous ne le 
rendrions pas, fi nous Feen le 
garder. | 
40. Mais Ns ribus en pub ail 
diſtinguer ces objets au moyen d'une 
pareille glace, ni a la diſtance o 
nous ſommes dans ce monde; ce 
pendant il eſt de notre devoir 4s le 
faire, et en le feſant nous acquerri- 
ons autant de gloire que nous mon- 
trerions de  fageſſe. 


HE: 


—— + 9G = 
LA CENSURE, | 
41. Nous ſommes tres enelins 3 


cenſurer les autres, meme d' une ma- 


nière tranchante, et cependant nous 
ne ſaurions ſouffrir  quitls nous don- 
nent des avis; nien ne decouvre 
mieux notre foibleſſe, que d' avoir de 
ſi bons yeux pour voir les fautes des 
autres, et de etre aveugles fur les 
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ſur tout quand il s'agit d' argent. 
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432. Quand il s'agit des actions 4. 
C' autrui, nous ſommes tres clair-voy- Len 
ans, l'eſprit ne nous manque point ſever 
pour critiquer, et nous ſommes ſurs Pour 
à un cheveu pres, d'en trouver tous vous 
les defauts, et de decouvrir les moin- pour 
dres imperfections; mais quand il Wl chez 
s'agit des n0tres, nous n' avons plus * Yo! 
la meme vivacite pour cenſurer, à de vo 
peine croyons nous le meriter. _. ſon a 
43. Tout ceci vient de notre il vou 
mau vais naturel, et de Veſtime ex- Projet 


ceſſive que nous avons pour nous Ce qu 
memes, nous aimons mieux courir Comm 
de cõtẽ et d' autre, que de reſter chez ¶ lui me 


A | ”*1. 
nous; et blamer les malheureux que qu'il u 


de les couvrir, et de leur aider. ſaiſir 
44. En pareil cas, il &en trotrve ¶ quand 


qui font voir leur malice, en plai- leur de 
| ſantant ſur les malheurs d'autrui; Nee n'eſ 


d'autres qui font voir leur juſtice en 46. 
jettant le blame ſur les infortun&s; eenſure 
mais il en eſt bien peu, il en eſt Cu q 
aucuns, qui faſſent voir leur charite, ne! ap 


7 
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45. Vous verrez un vieux ayare, 
s'en venir avec gravite, et tant de 
ſeverite contre les malheureux (le tout 
pour ſe defendre d' ouvrir ſa bourſe) 
vous conter de ſi belles raiſons, que 
pour un peu il vous feroit croire, que 
chez lui les richeſſes ſont de la vertu; 


« Voila”? , vous dira-t'il, “ le fruit 
de votre prodigalitẽ, ( oubliant que 


{on avarice eſt auſſi un dẽfaut) ou bien 


i vous dira “ voila le fruit de vos 


projets, ou de votre ambition, voila 
ce que C'eſt que de vouloir faire un 
commeree trop ẽtendu, tandis que 


lui meme en eũt fait autant, fi ce n'eſt 


qu'il n'avoit pas le courage de ſe de- 
ſaiſir de tant d' argent comptant, 
quand il auroit di lui rapporter la va- 


leur des Indes; mais on dit bien, ce 


ce n'eſt pas au vice à prècher la vertu. 

46. Ceux-la ſeuls ont droit de 
cenſurer, qui ont le cœur d' aider & 
ceux qu'ils cenſurent, autrement, je 
ne Pappelle pas juſtice, mais cruaute, 
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"pORNES BY LA GH a" 5 1 
47. Ne prete pas plus que tu te ne ¶ ce p· 
peux, mais auſſi, ne refuſe pas de geux 
reter ſuivant tes facultés, ſurtout £ talent 
pret peut faire plus de bien à ce- 
lui que tu obliges, qu'il ne te fera de 


_—_ FR 

„si ton debiteur eſt honnẽte, FRU 
et — etat de te rendre, ton agent te 50. 
reviendra, et s'il ne te porte pas y join 
teret, tu aura au moins la fat ation appre! 
d'avoir fait une bonne action; s'il ſe N dèpen: 
trouve inſolvable, ne le ruine pas emplo. 
pour rẽcouvrer ee que tu peux perdre ont be 
ſans te ruiner toi- meme: car tu n'es lite, eſt 
que Paeconome de tes biens, et tu Net la li 
ſais qu'un autre qui eſt ton maitre, ¶prẽmie 
et ton juge, eſt le proprictaire. de deux r 
tes biens, et meme de ta perſonne. Nexcelle 
. Tu fentiras les  effets de la trouve 


; miſericorde de Dieu, a proportion il 51. 

que tu auras fait ſentir aux autres, voient 
les effets de la tienne; et fi pa roient d 
5 Lemploi charitable c * tu auras * t PExct 
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de tes richeſſes temporelles, tu ac- 
quiers un trẽſor pour l' ẽternitẽ, n'eft 


ce pas la faire un marche avanta 
yy geux ? Alors tu auras vraiment le 4 
= | 


talent de ne N 42 


a de —— | 

te, FRUGALITE BT LIBERALIDE., 
nt te 50. La frugalite eſt louable, ſi von 
in- joint la liberalitẽ, la premiere nous 
tion apprend a nous retrancher toutes 
ile dépenſes ſuperflues, et Vautre à les 
pas employer au profit de ceux qui en 
erde ont beſoin. La frugalite ſans hbera- 

: n'es lite, eſt le premier pas vers l'avarice; 
et tu et la libéralité ſans ee eſt 1e 
aitre, premier pas vers la pro its. Les 
e de deux reunies,  forment un caraQere _ 
ne. excellent: heureux le — ou ſe 
de la rrouve un pareil aſſem 5 
tion 51. Si ces deux — ſe ſut- 
utres,¶Nvoient partout, elles nous garanti- 

1 par roient des deux extrèmes, le beſoin 


ct Pexces : un porteroit remede & 
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Pautre, et nous rameneroit a ce juſte 


milieu, qui eſt ici bas le Pint le ply pli 

An du bonheur. 26 | 
52. C'eſt ala honte de la religion dey 

et du gouvernement que Von voit BY lieu 

tant de pauvrete d'un cou: et d'ex- Wi por 

ces de Faure 5 ome 

3. Si Pon apprẽcioit os ſuper- de « 

flultes d'une nation, et que l'on en 5 

fit un impõt perpetuel, ou une con-Will ſupp 

_ tribution charitable, il y auroit plu de t: 
d'hopitaux que de pauvres, plu teras 

| dvecoles que d'&qoliers, et on pour. moin 
| Toit encore mettre de cote de groſſeſ i! pr. 
1 ſommes pour le eee, = 011i 
50. L'hoſpitalite eſt une de ce 

choſe, fi on la pratique .envers ceui ſouve 

qui ne ſont pas riches, autrem ne feſ 

3 tire à ſuperſluns,. ; 58, 

5 PN atelier 
424 I es ge 

ee reſt 

LA DISCIPLINE... utiles 

Si tu veux que le bonheur e 


ales regnent chez toi, tu doi 
| pardeſſ 


1 3 
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par deſſus tout * inf 9 


line. | 
. 56, Gee doit y connoitre. fon | 
devoir, il doit y avoir un tems et un 
lieu fixe pour chaque choſe, et n im- 
porte quoi que tu faſſes ou que tu 
omettes de faire, ne manque jamais 
de commencer et de finir par Dieu. 

57 Aime le travail, car meme en 
ſappoſant que tu n'ayes pas beſoin 
de travailler pour vivre, tu ten por- 
teras mieux; le travail n'eſt pas 
moins ſalutaire I a Pame qu' au corps: 
il previent les mauvaiſes effets de 
Poifivete, qui ne vient ſouvent que 
de ce qu on n'a rien à faire, et mene 
ſouvent les gens à faire pis que e 
ne feſoient rie. 

58. Un jardin, un laboratoire, un 
atelier, des ameliorations, ſont pour 
des gens ingenieux qui ont du tems 
de reſte, des amuſemens innocens et 
utiles on peut encore .$'0ccuper, A 
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Hever du bẽtail: ces ſortes d' oeu- 

ations ont cela de bon, qu'en nous | 
'gardant des mauvaiſes compagnies, 
elles nous font Etudier la nature et 
Part, nous font decouvrir une varie- 
tẽ des choſes auſſi agreables' qu'in- 
ſtructives, et entretiennent la ſante de 
2 auſſi bien que celle du w_ 
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LA TEMPERANCE. 


59. Un regime peu couteur) 
* * eontribue beaucoup; mange donc 
pour vivre, et ne vis pas pour man- 
ger; ; Pun eſt d'un homme, Pautre 
eſt meme au deſſous de 1a béte, 
650. Que tes alimens ſoient fat 
ee.t non pas chers; attache toi en cel 
; (1: JE a la proprets qu'z la delica 
deſſe de s mets. 

561. On a fait des n enten 
: ces recettes pour la cuiſine, mas 
Ly en el 1 qui Equivale 3 a un ba 
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appetit, que Fon peut preſque tou - 


jours ſe procurer par la n = 


et l'induſtrie. 

62. Ilya folie auſli bien c que cru- 
aute a ſacrifier par oſtentation la vie 
de tant de creatures qu il en faut pour 
compoſer la parade de nos feſtins; 
de meme qu il y A de la prodigalits 
a faire plus de depenſe en ſauce que 
la viande ne vaut. | 

63. Il eſt un proverbe, qui dit, A. 
ſez, vaut un feſtin; et moi je dis qu'il 
vaut mieux, fi Pon convient'que la 
trop grande quantite ſoit un dẽfaut, 
et C'eſt ce qui ſe * taujoum dag 
les grands repas. 

Si tu veux toujours te remet- 
tre a table avec appetit, quitte la 
toujours avant de Vavoir tout A fait 
perdu. 

65. Ne Sales jamais ſans ſoif, et 
kvite fi tu x de boire entre les re- 
pas, quan ws tu aurois l. 

3 


> Mi 4 f 
929 * . 3 * 


„ REPLEXTONS 


| choſes, et de trouver, en Yadonnant 


ment dans ce qui Front fait Pour tan 
bonheur. 


66. Moins les boiſſons ſont fortes, 
phis on a la tete libre et le ſens raflis; | 


et nous en retirons un double avan- eſt 
tage, Ceſt #etre toujours d'une hu- 7 
meur Egale, et beaucoup plus Fon faire 
Pour les affaires. toi- 
67. Les liqueurs fortes -Font paro 
bonnes par fois, et en petite quanti- chez 
te; mais on devroit plutot en uſer 72 
comme de remedes et de liqueurs exc 
cordiales, qu'en faire une ain de toy 
continuelleQ. te et | 
68. Les choſes les plus com- Wl deſſou 
munes ſont les plus utiles; ce qui {ce qu 
prouve la ſageſſe et la boneẽ du Pare querel 
commun du genre humain. reux, i 
6509. C' eſt pourquoi ne fais whine n'eſt p 
un uſage trop frequent de ce qu'il' à¶ tingue 
voulut qu'il füt rare, de peur de chan- raiſon, 
ger l'uſage et l'ordre naturel des en ay 


a Vexces, et a la voluptẽ, ton chati- 
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70. Ne perdez rien,“ a dit le | 
Sauveur, mais ce dont on meſuſe - 
eſt perdu. | -- 15% % pr DA 
71, Ne preſſe jamais un autre de. -!- 
faire ce que tu ne voudrois pas faire 
toi- meme, et ne fais point ce qui te 
paroit mal- a propos. ou neee 
chez les autre. 

72. Tout excès eſt un \dafant, mais. 
Pexces en fait da, boiſſon eſt le pire 
de tous; 1';vrognerie derange la ſan- 
tẽ et Feſprit, et rabaiſſe homme au 
deſſous de lui-meme, lui fait reveler 
ce qui devroit -&tre ſecret, le rend 
querelleur, laſcif, impudent, dange-. | 
_ ©» Wren; inſenſé; enſin un homme ivre 
point WI n'eſt plus un homme; car rien ne diſ- 

n WMtingue Phomme de Ja bete que 1a 
han- raiſon, et A ivre 10 ſi nn 
1 des d'en avoir! 15 8 
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25 [VBTEMENS- FF * Pla 
"OY . Lextravagunce dans 1a me vrai 
- ap de fe vetir, eſt un autre genre 7 
de folie bien diſpendieux; et il y en « qu 
auroit afſez des garnitures et orne- les x 
mens dont les gens du monde. char- nem 
ent leur habits, Pour vetir une foule paru 
% malheureux qui wont pas de your Ces 
couvrir leur nudite. dans 
74. Quand tu choiſis tes vieemens 70 
juge par tes propres yeux, non par de be 
ceux d' autrui; p us ils ſeront unis et Wl de 
les, ce fera le mieux; cepengant 'on! 
quUs n'ayent Pair, ni Woti ni 6- ces 

trange ; viſe à la commogite, et à h veille 
Jrernee, mais point à la vanite.” pluto 
75. Si tu te tiens propre et ek ou la 

ton but eſt rempli; vouloir faire da- 

vantage, C'eſt voler les pauvres, et 

chercher à plaire au monde. 

76. Il eſt dit de Egliſe, La fille 

du Rot eſt interieurement toute 79. 


pleine de gloire: ſongeons done 
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| ET MAX 1 MES. 
4: plutdt A A nos ames qu*A nos 
ad nous voulons etre membres 
14- vraie egliſe. ... 
ure 77. C'eſt avec. veritẽ qu'on 
en « que la modeſtie et la douceur Pa 
ne- les ** riches et les plus beaux or- 


nemens de l'àme, et ; WF plus la 
parure eſt ſimple, plus la beaute. ds 
ces qualitẽs paroit, et ſe fait v. 
dans tout ſon luſtre. ' | 
78. C'eſt dommage que ces fortes —4 


nens 

par de beautẽs ſoient fi rares, et que celles 
üs et Wl de Jezabel foient ſi communes; et 
tant 'on ne voit que trop ere 
ni E- ces parures qui ne ervent u'à 


a u veiller les paſſions, et qui detruiſent 

Is plutot qu'elles n enCOUFABAA PE | 

Rauch ou la vertu. 5 

e da- | | | 

28, et * . 1 

12 fille 8 MARIAGE. ; ye . 
toute 79. Ne te marie jamais, que par 


donc amour, mais aie ſoin de nꝰaimer que 
ce qui merite de Fetre, | 


op 


4 REFLEXIONS 
80. Si l'amour n'eſt ton principal 

Ao tu ſeras bientdt degoiite du 
Mae et tu oublieras bientòt tes 
2 our aller chercher ail- 
Leurs des 1 755 dẽfendus. 
81. Que la jouiſſance augmente et 
ne diminue point ton affection; car 
fr n*eft point de paſſion plus baſſe, 
e d'aimer un ↄbjet quand on ne 
. by pas, et de let epriſer quand on 
1 Poſſede. 8 

82. La difference entre amour 
et la paſſion, c'eſt que Pun eſt fiæẽ et 
autre changeante; l'un s' augmente 
et Vautre s' affoiblit par la jouiſſance; 
kt la raiſon, C'eſt que Pun nait de 
T' union des ames, et Faure de la paſ- | 
| fion des ſens.” | 
33. Leur origine tant fi dis- 
rente, ils ne ſauroient ſe reſſembler; 
Pe un eſt intérieur et profond, Pau- 
tee ſuperficiel, Pune eſt pag 
et Pautre durable, 1 Mes | 


4 


. 
: 
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84. Ceux qui ſe marient par in 
teret, ne ſaurotent fe trouver heureux: 
dans le mariage; le enn . | 
dient y manque. 

85. Les hommes en general ſont 
plus curieux que leur chevaux et leur 
chiens ſoient de bonne race, qu ils 
ne sen inquietent pour leurs enfans, 

86. Ils veuleut que ces animaux 
ſoient de la meilleure eſpèce, qu'ils 
ſoient bien faits, forts, courageux, 
enfin que rien ne leur manque; mais 
pour leurs enfans, Pargent doit tenir 
lieu de tout; Pargent redreſſe ceux 
qui ſont tortus, donne de beaux 
aux louches, guerit la folie, dẽguiſe 

Pextravagance, des mauvaiſes con- 
ditions en fait des bonnes; l' | 
peut donner la plus belle peau, Pha- 
leine la plus douce, il peut rẽparer 
Phonneur, rajeunir; enſin il * 
des merveilles. 

87. A quel point la fordide ava- 


rice * * * * la, 


„ indien 
la plus noble des creatures, lui qui qu'il 
eſt preſque un ſecond dieu ſur la ney: 
terre, lui la vraie image de ſon Cre= ſacs « 
ateur, faut il qu'un interet terreſtre d'en 
lui faſſe oublier le ciel, et qu'il ne laiſſe: 
reconnoiſſe plus d' autre dieu que ſecoui 


Fart: -; 89. 
227M . RY meurt 
rugged: | teroit 

ol To, pultur 
L*AVARICE. | 90. 

68. Il weſt point de monſtre qu'on que la 

ziffe comparer a la ſoif de Por; elle © en del 
eſt la ſouree de tous vices. J'ai con nꝰont d 
nu un homme qui prefera de ſe laiſſer de voii 


mourir, plutõt que de payerlesſecours ¶ buent x 
| dont 11 avoit beſoin, 2 Quoi donner qu eu | 
douze francs à un mẽdecin, et puis ¶ Si vous 
avoir un mémoire d apoticaire qui figure x 
ſe montteroit qui ſait à combien, 
non, non, il n'etoit pas fi dupe, Quel maigres 
'H malheureux ! ne pas eſtimer ſa vie a ne prof 
un louis; et apres tout, a quelque pris ne lui 


ET MAXIMES 43 
qu'il ſe mit, e'stoit encore plus qu'il 
ne valoit; lui qui, quoiqu'entoure-de+ 
facs Pargent, , Wavoit pas le courage 
d'en delier un, et aimoit mieux ſe 
laiſſer mourir, que de ſe een bon 
ſecours neceſfaires. 

89. Un pareil begins welt- l pas 
meurtrier de foi-meme, et ne meri- 
teroit il pas qu 'on le Prirat de la ſẽ - 
pulture? 

90. Ul ne fait que nuire, il arrete 
la circulation, il ſeroit à ſouhaiter 
don que la loi put avoir priſe ſur lui et 
elle en delivrer la — et ſes voiſins 

n'ont dautre ſatisfaction, que celle 
de voir que ſes richeſſes ne contri- 
buent pas plus à le rendre heurenxx 
qu'eux a qui elles n'apartiennent paa. 
Si vous voulez peindre le careme, ſa 
figure peut vous ſervir de 'modele. 2 
On pourroit le comparer aux vaches Þ} 
maigres de Pharaon, à qui rien 
ne profitoit, car tout ce qu'il a. 
ne lui fait aucun bien. II ports 


. 


ſes habits juſqu'a ce qu'ils le quit- 
tent, ou au meins il a ſoin de ne 
les quitter que quand ils ne ſont 
plus portables pour qui que ce ſoit. 
1 affecte de ſe faire paſſer pour pau - 


vre, de crainte qu'on ne le vole, et 
pour &Eviter de payer les impöts; il a 
Pair de quelqu'un qui a beſoin de 
charitẽs pour avoir prẽtexte de n' en 
point faire; il va toujours tard au 
marchẽ pour y acheter ce qu'il y a 
de pis, et par conſequent de meilleur 
marchẽ; il ne vit que de rebuts. Sa 
vie ſeroit un chatiment inſupportable 


pour tout autre que lui. Au lieu qu'il 


ne ſauroit y avoir pour lui de plus 
grand tourment ſur terre, que d etre 
obligẽ de vivre comme tout le monde 
vit; mais le ver rongèur qui le tour- 
mente au milieu de ſes plaiſirs, et de 
ſes richeſſes, c'eſt qu'il ne peut ja» 
mais amaſſer autant qu'il defire, et 
| tremble continuellement de perdre ce 
S  dont1l n'oſe faire uſag e.. 


| 
Fa. 
de ce 
vice, 
n'a ni 
lui tie 


92. 
prefere 
Lame a 
dans tor 
ver dan 
compagi 
partager, 
tes emba 
93. 0 
Pars. | 
e dan 
toi, 3 
denſees le 
ant le ſer 


91. N'eſt ce pas ſe * 
dernier point que de Sant Feſclave 
© IM de ce qui &toir deſtinẽ pour ſon ſer- 
" VICE, et d'en faire ſon Dieu. L'avare 5 
* n'a ni Dieu, ni femme, ni ami, Por | 
t lui tient FROM de deut. Mais dans 


le —— + 
LE MARIAGE. 


a 92. Conduis toi plus ſagement; 
ar i prefere la perſonne à la beaute, et 
oa Lame au corps; ſi tu ſuis ces regles 
ne dans ton choix, tu ſeras ſur de trou- 
bil ver dans ta ſemme, une amie, une 
lus compagne, un ſecond toi- meme, qui 
tre partagera avec toi tous tes ſoins 5 | 
ide tes embarras. - 
ar- 93. Choikis 1 une Fania qui ue, 
de connoiſſe de ſdrete, de ſatisfaction, 

jas de danger, qu' od il y en aura pour 

et toi, dont tu fois auſſi-ſur que de tes 

ce enſces les plus ſecrètes, et qui, ſui- 
Niant le ſens naturel du mot, * ton 


146 RAEFLEXIONS 
amie auſſi bien que ton Epouſe z car 
celle IA n'eſt ẽpouſe· qu à demi, qui 
neſt pas en meme tems femme et 
amie, ou qui n'eſt pas capable de 
94. Le sèxe ne fait pas de diffe- 
rence, il n' en exiſte point entre les 
ames; or C'eſt entre les ames qu'ex- 
a ¶ ͤwhdt.:.t.. ! 
95. Celui qui dans ſon choix, 
penſę platot au corps qu'à lame, 
manque le principal objet de cette 
union, et par conſẽquent ſe trouver 
privẽ de la partie la plus noble et 
plus conſolante dans le mariage. | 
36. Les plaifirs des ſens font vil 
peu durables, et paſſagers; mais cen 
de lame ſont d'une nature plus eleW 
vee et plus 6tendue-; le bonheur dF Di 
l 'ame eſt fonde ſur la raiſon, et n 
pou 8 — _ toute 


E * - *» * 
®*. 
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* 57. Cherchons done le bonheur 
gi od la ſcene en eſt plus etendue, plus 
et MW varice; od il eft permanent; où les 
de maladies, la pauvrete, les diſgraces 
ne ſauroĩent lui porter atteinte; enfm 
fe- od il ſoit independent de toutes les 
les circonſtances dont il dẽpend ordi-- 
ex- MW nairement parmi les hommes. 
5 98. Ceux qui ſe conduiſent ainſi, 
oix, ont la datisfa tion de ſavoir Ju ils 
me, _ bien, et en outre Peſps France 
5 d'une rẽ nſe afſuree d le 
ciel, ils ſont n ven detre le mieux ai- 
mes de ceux qu' ils aiment le plus: 
ils preferent la liberts de leur ame à 
celle de leur corps, ils ont pour. Pob- 
ce jet de leur contemplation, la creation 

le entiere, les ceuvres merveilleuſes de 

Dieu et ſa providence admirable, - 
les hiſtoires des aneiens et les actions 
et les exemples des hommes vertu- 
eux, enſin eux memes, leurs affaires 
et leurs familles ſont objet de leur 


occupation, et de leur bienveillance, 


4 
a REF L EXIONS 

99. Il ne ſe peut rien de plus. ac. 
— en toat genre, de plus zels, 
de plus affectionnẽ, de plus ſincere 
qu'un tel cbuple, il ne ſe peut rien de 
Plus heureux et de plus conſtant, non, 
4] weſt point ici bas de bonheur com- 
Parable ni à celui de tre ' un des deux. 
100. Entre mari et femme il ne 

doit y avoir d autre regle que Ja- 
mour. L/autorite eſt faite pour les 
ee nfans et les domeſtiques, encore faut 
*M il queelle ſoit temperee de douceur. 
101. Comme c'eſt Pamour qui 
doit les unir, c'eſt auſſi Vamour qui 
doit les tenir unis. ak 
SF - 102. C'eſt pourquoi ne - traite pas 
== en ſervante, celle dont tu aurois peut. 
Etre £te bien aiſe de ſervir le Pep 
ſept ans, pour Pobtenir de lun. 
102. Un mari et une femme qui 
. 8? aiment et s' eſtiment l'un Pautre, in 
7 a leurs enfans et a leurs do- 
ſtiques le meme amour et le meme 
reef t. Les autres perviens: Entiers 


: 


ET MAXIMES. * 
ment leur autoritẽ dans leur famille, | 

rle mẽpris qu' ils montrentPun pour 
— et ſi leurs enfans de viennent 
des enfans denatures Feb en ſuirant 
leur Ob " 

104. L/onue pas enginwalaC 
ſez ſoigneux de conſerver dans les 
enfans J affection naturelle, au 3 
peine en retrouve- t · on quelques ara. 
ces au ſecond degre, ge qui doit atis 


mortifiant pour des parens affe. 


onnes. . "I 

105. Les vitkes fo6quentess 10 2 
preſents, une correſpondenge.intinaes 1 
permis, ſont les meilleurs moyanss 
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e. Apres le mariage, le lar 
Plus doux auquel nous puiſſions 
3 eſt l'amitiẽ; et ft l'on ne 

: trouve pas chez ſoi, ou que Pon 

wait pas un chez ſoi, on peut le cher- 

cher ailleurs. On pourroit nommer 

Vamitie, Funivh des ames, un ma- 
= des ecurs, dont la vertu eſt 10 

107, L/amiti ne le troued point 
od il n'y a pas de liberté: la hber- 

16 eſt En Glen Element, et la cont 

— 


e eſt la dẽtruire. L'amitiè veut par- 
ler et agir librement, elle ne s offenſe 
ais de ce i n'a point te dit I 
deſſein d'offenſer, et meme od i ya 
lieu de s' offenſer, elle pardonne aile- 
ment et oublie meme, ala moindre FF 
explication, - 0 
108. Deux amis quant * ame 111. 
doivent etre comme des en avec fra: 


aux; 


| hs NAX BIE SA. * 4 
leur ſympathie doit paroitre en tout, - 
ce que l'un aime, l'autre Paime, ce 
— Yun hait, autre le hait. 
Ils ne ſauroient etre heureux 


Yun ans l'autre, l'un ne ſauroit etre_ 
malheureux ſans que l'autre partage 


ſes peines, ils ſe communiquent leurs 


plaiſirs et leurs chagrins, de meme 
que s' ils pouvoient changer de corps, 
et s' aident ho Pautre dans Padver: 
ſite. 85 " 
110. Ce que Pun poſſede el ws þ 
jours au ſervice de l'autre: de meme 
que chez les Chrẽtiens de la primji- 
tive ẽgliſe, tout eſt commun entr eux, 


ils ſe poſſedent Pun Pautre,  &eft 1a 


ſeule poſſeſſion qui ſoit N 
chacun rer | 5 


Ow e 


ee d'un bed 8 
117. Un veritable am ee 
avec franchiſe, il eſt juſte dans les 
22 * ; 


* 
9 —_ 
a 7 fo. 
8 g 

* 


3 
** 
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gonſeils qu il donne, prompt à rendre WM 11 
ſervice; sil faut qu'il s expoſe, it le recht 
fait hardiment, il ſouffre tout pati» MW ferer 
emment, il 'defend ſon ami avec cou- roit x 
rage, enſin rien ne peut le faire chan» MW ſes p: 


112; Puiſque ce ſont la les quali. tis, nc 

tes d'un veritable ami, cherchons MW a nos 
donc celui quiſles poſſede pour en Ml fait d. 
faire notre ami. . N ferenc 
113 L'avare, Phomme colere, beſoin 
orgueilleux, ou jaloux, le grand par- WW tent Eg 


leur, ne peuvent faire que de mauvais 
et de faux amis. Sie. 
114. En un mot, ſi tu choiſis un | 
ami que ce ſoit comme une femme, ? RE 
Ferse 02 15 on ior wy 

115. Souviens-toi pourtant dy 178. 
proverbe, © ami juſqwaux autels, de crain 
et ne paſſe jamais les bornes de la devoir 1 
vertu pour obliger ton ami; autre · ¶ ennemĩ x 
ment ce ne ſeroit plus amitis; ce ſe-ſ 119 


. 0 5 123 
toit une confederation vicieuſe. Pouſſant 
4 i - > 4 2 RG 25 0 F 

. = v7 NI = 4 „ 2 2 hardi ſa 
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ET MANXIMES. 
116. Si mon frereou mon p 
recherche mon amitiẽ;, je dois fe pre= - 
ferer à un ẽtranger; autrement ce ſe- 
roit montrer bien peu eg pour 
ſes parens. 

117. De meme qu'en fait ꝙamĩ- 
tie, nous devons donner la preference 
a nos parens, nous devons auilt en 
fait de charite leur donner la pre- 
ference, lorſqu'ils ont auſſi grand 
beſoin de ſecours, et qu ils le mẽri- 
tent & 


4 


n row ET A. 
DE SE „ 


119. Ne te lie pas trop aiſement, 
de crainte que ſi par 2 
devoir te refroidir, tu ne faſſes un 
ennemĩ au lien d'un bon voiſin. 

119 Sois referve ſans Ette is 
poullant ; grave fans ètre forme; 
hardi ſans etre temeraire, Bumble I 
fans ſervilits, JH fans etre in- 


tu erais 


54 REFLEXIONS. 5 
ſenſible, conſtant ſans pourtant.otre WM 12 
obſtinẽ; que ta. gaiete ne ſente point baſſeſ 
la legrete; prefere la douceur à la ce qui 
familiarite, et la familiarite 2 a Pinti- mais 
mitẽ; ne te rend intime qu/avec-tres ¶ vouloi 


peu de gens, et Prends garde avec tort. + 
Wn. a FE - of ba 124 

2 120. Rends les honnẽtetẽs qu'on plus p 

te fait, et ſois toujours reconnouflant qu'a | 
des faveurs que tu auras e vindic: 

ok + I fatisfae 
e be n 125. 

5 mera n 

I -nEPARATION DES INJURES, que de 


m. Si tu as fait une injure 1 autre. 
2 | qr PR avoue la plutot queide 126, 
ts defendre; en avouant tu meri- on enten 
tes 4'ctre .pardonne; au lieu qu' au- on tort,? 
trement tu. doubles- . et labour ey 
Feparation. | et reſter 
122. II y a des gens qui croy- 2 dela þ 
ent que leur honneur s oppoſe a 7ont !! 1] 
ee qu ils faſſent la rẽparation; mais que aui 
Emment peut il- y avoir de, 1 hon: ¶ confondi 
neur à ſoutenir une action qu 11 7 

du deshonneur 3 a faire. 


. 
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123. Aſſurẽment il y 4 de i 
baſſeſſe A avouer par crainte que 
ce qui n'eſt pas une faute, en eſt une: 
mais auſſi il y a de la brutalité à 
vouloir 8 ſon droit quandond 
tort. A 

124. Nom devrions etre encork 
plus prompts I rẽparer une injure . 
qu' à la faire, et au lieu d' etre 
vindicatifs, nous devrions laiſſer la 
ſatisfaction au choix de Voffenſe, 

125. Le veritable* honneur- 4. 
mera mieux payer triple dommage, 
we 6 de © IONS. yne THEE 1 . 


5 & a w# vx 


on tort,” Ceux- lane —— ainſi an 
pour èviter de ſe meler de — - 
et reſter neutres: je trouve qui. 
2 de la baſſeſſe en cela. D' autres . 7 
ront ils ne valent pas mieux lux 


que l'autre, il y 2 de Pinjoſtice * 


confondre nk | innocent. ves 6 


„% angyLexIOns | 
Ebupable, c'eſt une manitre de fa- 


voriſer Pun, et de deguiſer Pinj lits qu 
7 bon fait à autre. 131 
127. La crainte et le. puke fink parler 
de grands maux dans ce monde 1 mieux. 
et des que Pune ou Fautre influent 132 
que pa 

ler à P 

et les p 

133. 

la verit 

victoĩre 

{man 

rel ou 7 ou exp 
e. 3 eil cas parle pen et tow 134 
int d 

22255 Tone fois + folic & ne Jai 
7a a ſa LED yak et le te donne 

| aer ef toujours le part le plus. cela, . 


"136: If y 4 des gens qui ont 1k foutenie 
He 4 Laas, ee Om faulle, e 
oute 4g ant de 12 


ET MAAIM EE #5» 
a- : }'y trouve autant Cincivis | 
od I lite que de folie. 
» 


131. Penſe deux fois avant de 
parler une, et tu en parletas deux m 
41 mieux. Fn. | 
132. dn neue rien Git) 
208 que parler mal. à-· propos. Pour p 
ter à propos, i faut choifir le 
2 wa paroles. 
ETV . Dans toutes diſcuſſions 40 
la vert ſoit ton but, ue que la 
victoĩre ou l' intẽret; tache de per- 
ſuader ton antagoniſte plutot * 
de. Jexpoſer. py 
134, En argumentant ne dofing 
2 point Cavahtage à ton adverſaire, 
ier ne laiſſe pas coliapper ceux qu'il 
le te donnera; le meilleur ſecret pour 
Sus. cela, c'eſt de garde ſon ſang Froid; 
. 135. Ne taccoutumes point A 
tu foutenir une opinion que tu ers 
wer fauſſe, et cela pour môntfer d 
et gs bn * qus 992 1 5 
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peu la raiſon ne te devienne indif- 
ferente. N' argumente jamais contre 
un autre pour le vexer ou pour 
eſſayer tes forces; l'on ne doit dans 
toutes les diſcuſſions avoir d'autre 
but que de dẽcouvrir la veritẽ, ou 

de la faire connoitre aux autres. 
136. Les . en general 
s' inquiẽtent plus de leur reputation 
| Ws de la — u'ils ſoutiennent | 
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2 137. La retorique a ſes beauts, 
F $'y trouve meme. une certaine ve- 
-5 mais elle fait ws: de mal que 
| de bien. en 

138. L'*dleganc ace =" une  tour- 
nure agreable qu'on donne à un 
ſujet, une maniere avantagenſe de 
le prẽſenter, ſoit en langage pro- 
pre ou figure ; lorſque les expreſ- 
- fons conveniennent all ſujet et Ups 


33 REF LEX ION. 


les alli 
certain 
mais to 
avec 1. 
vec la 
craindr 
foibles 
à pren 
treſſe, 
reur po 
1 
lui 471 
cequ” a1 
elle ne 
140. 
licateſſe 
verite ſe 
141. 
qu'un 2 
parerois 
qui mar 
force de 
plaire à 
leur ſan 
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En BY. MAXIMBS. 40 ; 
les alluſions ſont naturelles, elle all. 


certainementg. une grace touchante z, 
mais tout cet art ne s' accorde gueres 
avec le- ſimplicite, et rarement a- 
vec la vente. II * 2 {toujours à 
craindre qu'elle n'egare les gens 
foibles qui en pareil cas ſont ſujets 
à prendre la ſervante Pour la mai- 
treſſe, et quelquefois maps, Ter- 
reur 1 lr 1a verite.' _ 
II eſt certain que Ia verits. . 

11 a le moins d'obligations; par- 
cequ” ayant rarement beſoin d: elle, 
elle ne s' en ſert pas ſouvent. 

140. Je blamerai toujours, la * 
licateſſe de ceux qui meépriſent 5 
verite ſans parure. 

141. Ces ſortes des gens non 
qu'un goũt depravg, . Je les com- 
parerois volontier a ces gourmand 


| is manquant d'appetit, veulent, 7 


force de ſauces et afin 


plaire a leur palais au depens de 


leur ſantẽ. GE qui ne peut ſe faire 


„ xrfrLex100s A... 
fans beaucop de Vanits,, et SM bs” 
| ne va pe ſans Pe PF M 
dis la 
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Le plus rand Melde ſs 

pak Pn la raiſon, c'eſt de li 

Peekenrer de ſang froid ; et ceux qui 

. defendent la verité avec trop de 
chaleur, lui font ſouvent plus de tort 146. 
que ſes adverſaires memes. ' © . 
1343. Ceux qui voient 1a vetits de et ne 
leur cöôté font ſujets à sechauffer Ml dans |: 
muas on peut regarder cela eommè le WM plus « de 
foible de ceux qui ſe eroyent ſurs de tu as 4 
leur fait; il vaut cependant mieux WM meme. 

que-le-2e 8*anime contre le pEche 

en general, que contre les Fe 

ou leurs erreurs. 5 


* * 


| 4. * Wende 4 


15 N * viarrs.. . STR, 4 

Si tu es oblige = parſe®;”— I 
ts 15 verits; car Pequivoque meng | 
au m aß e ee = 
mene à Fe 0 
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| 145. Ne crois point, fans fon- 
55 Ln. ce qu'on te dit dun autre; 
ect ne dit de mal d'un Roy que 
ior i dans le cas od ton filenge e 
de plus « de tort à anger, | wh que 
de tu as à dire ne *. en * 


214 meme- 


he - 


« 
g 4 * * 8 
2 en . N * * . 
9 4 | J * * Ys 1 ers 
=. - | CC 

4 % od x : © Ss . * 
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i 146, II ef fa a ne cout | 
cer 3 n. un . 
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honnete de ne Pas reveler celui 


qu'on fait. * 
147. Garde tes Sctett doi-mene 150 


et et perſonne ne les rẽvẽlera. pour tꝰ 
148. L*indiſcretion nꝰeſt pas BY cela ni 
moins nutfible que la trahiſon, ſans toujour 
PET en avoir la noirceur. Ml Pingen 
Ila favff 

4+ 7 „. + Ide la m. 
 COMPLAISANCE. , |. 1 


149. Ne ſois jamais du meme finefſe n 
avis que les autres, purement pour dence. 
leur plaire. Une pareille complai- | 
ance n'eſt point ſans flatterie et mene 
ſouvent au menſonge; elle annonce 
un caractere ſervile et enelin à la 
baſſeſſe. Ne contredis point non 152. 
plus pour le plaiſir de contrarier ¶ auſfi ſar 
les autres; cela prouve un mauvaiseipes, m 


8 ; * f 


caractère, Pique, « et ne fait de bien farec la v 
Fperſonne. 1 Set Wo le parti 1 
; Sad 44 p + 4 1 15 A 2 4 4 le mo 


yours de. 
parens et 
eur inter 


4 2 rene 
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FAUSSES”' EXCUSES, I 
me 150. N'accuſe point les autres 
pour t'excuſer toi-meme, il n'y a en 
pas i cela ni generoſite, ni juſtice ; ayes 
ans Wl toujours recours à la ſincerite et a 
Wl !ingenuite plutot qu'à la ruſe et 4 
la fauſſetè, car rien napproche plus 
de la manvaiſe foi que la ruſ. 
151. Le ſage eſt trop au deſſus de 
Ils ruſe pour s'en ſervir; d'aifleursla 2 
me i fineſſe n'eſt que le finge de la pru- 
our dence. 12 | > SG 4 


Cx a LIN TIERET. A 69S 4 
non 152. L'interet peut Etre une regle 1 
auſh ſure que les meilleurs prin- 
cipes, mais eſt il toujours d*accord 
avec la vertu ? Stirement c'eſt bien 
le parti le plus ſur de la fagon qu? 
a le monde, car on vort tous les 
jours des gens abandonner leurs 
darens et leur religion pour ſuivre 
leur intẽret. 8 2 


IEC 
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153. Il eſt ẽtrange, et il eſt pom. Lité- 
tant bien vrai, que l' intẽret raſ. voriſe 
ſemble des familles et des nations . 15; 
entieres de religions et 4 opiaie Jont 1 
| differentes contre ceux de leur nous e 
154. Nos ſens nous attachent 3 ns. 
la terre, et des qu'il $'agit des ob- i - I58 
Jets de nos ſens, ceux qui reglen I logueu 
leur condnite par les principes du annonc 
monde, n'hẽſitent nullement à fl. conſiſte 
_ crifer tout autre intérét. e 
a | RECHERCHE DE LA VERITS, 
_ 1;;. Garde toi des erreurs di 
_ vulgare, ne nie, ni ne crois, ant 


* \ ment. LOS © 8 1 

3. Tout homme } droit dz, 
mier avant de croire: il A 3.0 
_ 2 brutalite a eroire aveuglament 
Lezamen ve auit jamais à la Ve 
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19 
77 


. 159. 
propos. 

ſavent j: 
$'1ls mor 
ler L, de | 


deur, de 


de la jal 
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zits-et - une croyance aveugle 

= | voriſe ſouvent Perreur. * 

1457. Les verites les plus 1 50 

ons 

cur 


ſont les plus {imples, et ſi nous 

nous en tenons à celles- Ia, nous ne 

differerons e dans nos opiai⸗ 

N ons. ; 
ah 158, Trop examiner had Fepi- 
lent logueur, et croire ſans examiner 
annonce de la ſtupiditẽ; la ſageſſe 

{a conſiſte 3 a ne tomber n1 dans Pan 
ni dans autre de ces extremes, .. 


: bs. 3 
rf r' PROPOS. * = i 


[propos. K des gens qui ne 
ſavent jamais bien choiſir leur tems; 
ils montrent de I'eſprit, de la co- 
lere, de la complaiſance, de la froi- 
deur, de la douceur, de la roideur, 

de la jalouſie, Se ee ds | 


a; OR 


N. 
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4 Ia pfecaution, de la confiance; 8 plute 
1 Lan ouverts ou reſerves, c 'eſt tou- WM trui 
A "ity 60: Cette mal-adreſſe eſt inex- eſtom 
5 cuſable dans les affaires  Timpot- mauy 
jo tance.” 16 
10 161. II ne ſufft pas qu'une choſe I comn 
| ſoit bonne en elle meme, ſi elle n'eſt WM cherc] 
* pas à propos dans le moment od mais « 
i on la fait. { Quelque juſte que ſoit WM liaiſon 
Yr une action, fi elle n'eſt pas prudente, WW etre la 
1 il vaut mieux ne la pas faire. Car 166 


# ne vaut il pas mieux perdre que de ju; 
gagner, quand on 8 en 5 ſur bea 
nant ? — Jugeme 
5. 

4. . 40-04 £5 appren 
Jamais 

une col 


LE SAVOIR». 


162. La ſcierice eſt le treter dt 
ſage, mais le * eſt ſon treſo 
Fer. 

163. Celui qui a plus de ſei 
ence que de Jugement, paroit tn 


— 


tne bes nd, 
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118 plutöt fait pour l'avantage TOs” 


u- trui que pour le ſien. * 
164. Un grand appetit, avec un 

ex- eſtomac parẽſſeux, annonce un 

or- mauvais temperament. 


165. Il y a des gens qui ſom 
ok comme des dictionaires, on peut y 
vel chercher un mot dans le beſoin, 
mais comme leur ſavoir n'a aucune 
foit i Liaiſon, ils ne ſont pas faits pour 
nte, etre lus de ſuite. 

Cat 166. Peu de ſavoir et racy 
de jugement, Pemportera toujours 
ſur beaucoup de ſcience et oye de 
jugement. 4 

167. Le ſage s 'approprie ce qu il = 
apprend, au lieu que l'autre n'a 
jamais qu'une copie, ou tout au plus 
une collectinn, a produrre. 
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L*ESPRIT.. Eb 

168. Lieſprit "eſt un tour heu- 

reux par lequel on exprime une 

ce d'une manière frappante. 

169. II eſt rare que Tomes 

quoique vif et petillant, ait de la 
— a proportion. 

170. Il vaut donc mieux wen 
faire qu'un amuſement, que de I'em- 
ployer dans les affaires, bv wi 

qu'il eſt plutot du reſſort de ima 
— que du jugement. 
171. Un homme qui a plus def. 
prit que de jugement, eſt comme 
un vaiſſeau qui a trop de volles, 
et pas aſſez de left. 

172. Il faut avouer pourtant que 
Peſprit releve le bon ſens, et lui 
donne plus de prix. _ [21 
173. Le meilleur orateur eſt ce- 
lui qui a du jugement, et quis s' ex- 
prime avec ba 


ET'MAXIMES. 653 


L*OBEISSANCE A SES-PARENS.. 
eu- 174. Obeis A ton pere, f to 
me veux que tes enfans t; obeiſſent. 
15. Tu apartiens à celui qui 
t'a engendre, et par conſequent Ia 
nature lui a donne- mow drone: an 
toi. 

176. Apres Dieu, tes parens; a- 
pr es eux, les magiſtrats. 

177. Souviens-tot que Pobliga- 
tion que tu as A tes parens de t'avoir 
aims et Eleve, n'eſt pas moindre que 


ef. celle de tavoir donne le jour. 
nme 178. C'eſt pourquoi nous voy- 
wes, ons dans la loi de Dieu, la rebellion 


des enfans envers leurs parens, con- 
damnee a mort; et la rebellion du 
peuple, regardee comme le 

grand peche apres V'idolatrie, par 
laquelle on renonce a Dieu le pore 
de tous les hommes. 


Eg 
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179. Il eft non ſeulement de no- 
tre devoir, mais de notre interet 
d'obeir à nos parens: fi eſt Veux 
que nous avons regu la vie, weſt 
ce pas la prolonger que de leur 
obèir; et weſt ce pas la premiere 
promeſſe qui nous eſt faite dans les 
commandemens ? | 
180. L'obligation eſt auſſi in 
diſſoluble que la parentẽ Velt. 
181. II eſt vrai que nous ne de- 
vons pas deſobeir a Dieu pour leur 
obeir, mais auſſi en pareil cas, nous 
devons leur faire voir que c'eſt 1a 
le ſeul motif de notre detobeiffance ; 
car quelques ordres injuſtes ne ſau- 
roient nous autoriſer a leur deſo- 
| beir en tout: ils wen ſont pas 
moins nos parens, et nous n'en ſom- 
mes pas moins leurs enfans; et fi 

ur leur plaire nous ne devons pas 
deplaire a Dieu, nous ne devons 
pas non plus pour notre propre 
ſatisfaction, ou tout autre motif, 
agir contre leur volonte. - 


18 
mais n 
le peu 

I 87 
la hat 
eviter 
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I} 
| 182. Un homme qui par ſes at. 
faires eſt oblige de traiter avec les 
autres, doit endurer bien des affronts 
$i] aime la paix. 1115 very 

183. II faut fermer les yeux for * 
bien des choſes, quand on 1 —1 
le repos. 

184, Si on vouloit diſputer ſur | 
tout ce qui peut donner lieu, a des 
diſputes, on n'en finiroit P 
185. Un caractère vindicatif non 
ſeulement met les autres mal à leur 


aiſe, mais auſſi la dee 1 ibn. 5 
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PROMESSES., | 

186. Ne promets pas ſouvent; 5 
pas mais ne manque jamais de tenir, & tu 
ons le peux legitiment. | 
44 8 

: i 
—_— 


pre i 187. Les reſolutions priſes tro top 
tif, la hate reſſemblent aux ee faut 
eviter les unes et les autres. 
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by. - 


72 REF LEXIONS 
188. je ne ferai jamais cela,“ dit 
Pun, et cependant il le fait. Je ſuis 
reſolu i faire cela, dit un autre, et 
puis toutes reffexions faites il change 
d'idẽe, ou bien il le fait à regret pour 


avoit plus de mal a manquer a fa pa- 
role, qu'i faire du mal, pour la tenir, 
| 189. Ne te forges point des en- 
traves I toi-meéme, mais conſerves 
ta liberte tandis que tu Vas. 369 
=_ 194: C'eſt une foibleſſe que la 
| Tage e defaprouve, de te lier par des 
reſolutions qui ne peuvent qu'etre 
mal congues, et encore plus mal ex6- 


Cutees. 
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LA FIDELITE. 


d'etre charge des interets d autrui; 
mais ſi tu t'en charges, ne neglige rien 
pour remplir ton devoir ; une telle 
negligence eſt au moins injurieuſe, ſi 
elle n'eſt pas injuſte, TO. 


dire qu'il tient ſa parole; commes'il y 


191. Evite autant que tu pourras 


19 
teur « 
demai 
conſia 

I 
WF. 
rang d 
194 
domeſt 
renvoy 
Vinquié 


DE 


195. 
de — 
diſcretio 

196, 
taute, tad 
le ſon ex 
a colere 
aute, pat 
197. 
emblable 


48 
13 
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192, Toute la gloire d'un fervi. 
teur conſiſte dans la fidelite, ce qui 

demande de la e et de la 


conſiance. 


193. La fidélité a affrauchi les 


eſclaves, et mis les domeſtiques au 
rang des enfans de la maiſon. | 


194. Recompenſe bien un bon 
domeſtique, et ſi tu en as un mauvais 
renvoye le, plutòt que d'en avoir 
e 


e 20 


DEVOIRS DBS MAITRES. | 


195. Que ton autorite ſoit melce 
de douceur; gouverne plut6t par la 
diſcretion que par la rigueur. 

196. S1 ton — > eſt en 
faute, täche plutöt de le convaincre 
de ſon erreur, que de lui faire voir 

a colère; et lorſqu' il reconnoit ſa 
aute, pardonne lui. 

197. Souviens- toi qu'il eſt ton 
emblable, et que tu dois à la bontẽ 


F 
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de Dieu; et non à ton mérite, la dif- 
ference qu'il y a entre lui et toi. 
198. Ne ſouffre point que tes en- 
fans prennent un ton d' empire ſur 
tes domeſtiques, ni que ceux ci traĩ- 
tent tes enfans avec trop de famili- 


1 


199. Empeche autant que tu pour- 
ras les rapports; cependant ecoute 
les plaintes quand la choſe en vaudra 
la peine, et rend juſtice à celui qui 


a droit. : * 

200. Un enfant doit prier, et non 
pas commander; un domeſtique doit 
au moins ceder, s'il n'obeit pas. 

201. Quoiqu'il ne doive y avoir 
qu'un maitre et une maitreſle, cepen- 
dant les domeſtiques ne doivent pas 

ignorer que leurs enfans doivent leur 
ſuccẽder. | 


Se- o o· . 
pEvOIRS D ES DOMESTIQUES. 


202. Ne laiſſe point faire dt 
choſes mal à propos aux enfans > 


ton n 
plus 
le ma 
Pautr 
et de 
203 
ment e 
fin, a 
trouve. 
dans le 
204. 
tu dois 
etre vra 
2059. 
tort a { 
nieres , 
le ſoin, 
qui peut 
206. 
qui eſt v 
tidele ; il 
ne revel 
maltre, ni 
nible; ni 
pourront 
etre a tou 
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2 ton maltre, ne leur rẽfuſe point non 
plus ce qui eſt à propos; car Pun eſt 


1- le manque de fidehite plus blamable, 
ur WW Pautre eſt un manque de diſcretion 
u- et de reſpect. 
li- 203. Fais ton ouvrage honadte- 
5 ment et de bon cœur, et quand tu Pas 
ur- fini, aide tes camarades, et tu les 
ute WF trouveras prets a te rendre la parents | 
dra dans le beſoin., 
qui 204. Pour Etre. bon domeſtique, 
tu dois etre vrai; et tu ne ſaurois 
non etre vrai, fi tu fais tort a ton maitre. 
doit 205. Un domeſtique peut faire 
WE tort à fon maitre de bien des ma- 
nieres , dans l'emploi du tems, dans 


pen. le ſoin, la peine, Pargent, et tout ce 
pas qui peut lui Etre confie.” | 
1 206. Au contraire, un domeſtique 


qui eſt vrai, ſera diligent, ſoigneux, 
fidele ; il ne fera point de rapports, 
ne revelera point les ſecrets de ſon 
maitre, ne trouvera rien de trop pẽ- 
nible ; ni le profit, ni la crainte ne 
pourront ẽbranler ſa fidelite qui doit 
etre a toute Epreuve. 
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dans l'autre. 
3 2 * EY 


LA JALOUSIE., 


fantaiſie, c'eſt une folie, mais il y a 
de la ſageſſe a Vetre raifonnable- 
209. Celui qui veut paſſer à Pa. 
lembic les actions des autres, s'abule 
et leur fait injure. of 
210. ll eſt auſſi dangereux d'etro 
trop vetilleux et trop ſcrupuleux, que 
d'avoir trop de ſecurite, et une con- 
fiance aveugle. 6 
211. Un pareil cataRtere eſt ti. 
mide dans les cas embarraſſans, et 
irrẽſolu où il faudroit de expedition; 
212. L'expérience eſt un guide 
ſar; et C'eſt un grand bonheur dans 


— 


207. Un pareil domeſtique ſert 
Dieu en ſervant ſon maitre, auſſi ſe. 
ra-t-il pays doublement de fon ſer- 
vice, c'eft-a-dire, dans ce monde et 


208. Ne ſois point jaloux par 


les aff 
plan r 


PDE 


213. 
rens ſu 
conſidẽ 
nos enf 
qui nou 

214. 
monde, 
et tachc 
pas tels 
qu'ils d( 

216. 
ſujets à 
exemp! 
ſur le m 
ons 2 ai 
meilleur, 
416. 


nous den 


nous devons nous faire un plan de 
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les affaires que de ſavoir fe faire un 0 
plan rẽglẽ de conduit. 


' DE CE QUE L'ON DOIT A 84 
| POSTERITE. 


213. Nous ſommes trop indiffe- 
rens ſur le ſort de notre poſterite, ne 
conſiderant pas que tels que ſeront 
nos enfans, telle ſera la generation 
qui nous ſuivra. 

214. Si nous voulons reformer le 
monde, rẽformons nous nous-memes, 
et tachons de rendre nos enfans, non 
pas tels que nous ſommes, mais tels 
qu'ils dotvent etre. 

215. Nous ne ſommes que trop 
ſujets a réveiller leurs paſſions par 
exemple de nötres, et à les monter 
ſur le meme ton; nous leur appren- 
ons 2 aimer, non ce qu'il y a de 
meilleur, mais ce qui plait le mieux. 

216. Il eſt de notre devoir, et 


533 REFLEXIONS: |/ 
gombattre en eux la paſſion à las 


reſponſables deux auff bien que de 
nous memes. 
217. On peut bien dire en ce, 
que nous renverſons le monde, car 
_ potre premier objet c'eſt Pargent, 
ia vertu ne vient qu'apres, et c '> 
_ lc moindre de nos ſoins. | 
8 218. Notre but neſt pas de fa- 
55 voir comment nous laiflerons nos 
| enfans apres nous, mais ce que 
nous leur laiſſerons. 

219. On diroit que nous ne re- 
gardons pas la vertu comme la par- 
tie conſtituante de leur caractere, 
mais ſeulement comme Pacceſſoire; 
c'eſt pourquoi nous trouvons chez les 
riches, ſi peu de ſageſſe et de bonts, 

proportion de leur opulence. 


quelle nous ſommes le plus ſujets, 
meme celle qui eſt notre foible ; car 
nous ſommes, à peu de choſe, pres, 


LA 


220 
a la c. 
ceuvre 
jour; 
ne voi: 
homme 
dignes 
templa 

221. 
ne ſon 
cuvres 
compar 
ou une 
eſt la r 
des cop 

222. 
autant 
de fa ſay 
ceuvres 


_u la 


leur fo! 


Les une 
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LA VIE DE LA CAMPAGNE. | 


220, Il eſt preferable de 8 
a la campagne, car on y voit le: 
cuvres de Dieu, dans tout leur 
jour; au lieu que dans les villes on 
ne voit gueres que les œuvres des 
hommes; et les premiers ſont plus 
dignes d' etre l'objet de notre con- 
templation que les derniers. 

221. Les Suvres des hommes 
ne ſont pas plus à comparer aux 
cuvres de Dieu, que Pon ne peut 
comparer un automate a un homme, 
ou une poupee a un enfant; Dieu 
eſt la realite, nous ne ſommes ns 
des copies. 

222, Les œuvres de Dieu font 
autant de preuves de ſa puiſſance, 
de ſa ſageſſe, et de ſa bontẽ; mais les 
ceuvres des hommes ne prouvent 
ou la plupart que leur orgueil, 
eur folie, et leur extravagance, 
Les unes ſont veritablement utiles, 


= i REFLEXIONS '- 


; * Poſtentation et le luxe. 
155 Pa camp 


peut y lire et y contempler la puil. 


Dieu. 

224. II. peut sy nourrir et s 
inftruire, il y trouve la vie et ! 
| ſcience. '{ 

1 246 C'eſt la retraite la plu 
| douce et la plus naturelle ; on y ef 

a Pabri du fracas et des vains diſ. 

cours ; on y trouye a chaque pas 
; nourelle matière a reflexions, ſans 
que rien nous Ns nt nous) 
livrer. 

226. En un mot, Pagriculture et 
Part de la perfectioner eſt le 
mier de tous les mẽtiers, en 4 
ſens qu'on le prenne, et I' homme 
5 wen peut avoir de meilleur. 


les autres n' ont ſouvent d' autre but 


223. eſt le jardin 
et la bibliothẽque du philoſophe, il 


ſanee, la ſageſſe, et la bonte de 


227 
quand 
ſageſſe 
noit t. 
orie. 

228 
des pr 
jette p 

22 
Fs, 
en ave 
et les 
cas. 

230. 
de proj 
netes 5 
cepend: 
utiles, og 
preſque 
de I; ig 
venteur; 
ruiner. 


ET MAXIMES. S8 
ARTS ET PROJETS. tt 
din L'art eft une bonne ches 

e, il s il vide à l'utile: la grande 
wil. ſageſſe de Socrate c'eſt qu'il jbig- 
de noit toujours la Pratique A N "UE : 


orie. 

* 228. En conſ6quence; Meß toi | 
t des projets; cependant ne les re- 
a jette point fans les examiner. 


plus f 229. — religion ſouffre ener 
ef eux voleurs, ceux i prẽtendent hs 
Fn en avoir et ceux qui la mepriſents 
: et les talens ſont dans 1 meme 
{ans cas. c 3 ä 
us 230. Quoique ſouvent des feſeurs 
| ; de ”—_ a ou mal-hon- 
netes ayent decredite les talens, 
cependant les inventions les plus 
utiles, et les plus extraordinaires, ont 
preſque toujours ſubi les mopris 
de ignorance, et les in 
venteurs A pong. © Pei Fi ou a 
ruiner. 
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% REFLEXIONS | 
231. Ne fais jamais d'ẽpreuve 
ſur des ſpeculations qui ne paroiſ. 


ſent pas juſtes par les, regles: de 


Eart, et i elles le paroiſſent ne- les 
fais point a tes depens ſi elles ſont 
trop couteuſes, ou trop hazard- 


euſes. 


8a. Quand pluſieurs perſonnes 
mettent la main a Pouvrage, la tache 
ef bien plus aiſeẽ; de meme ſi plu- 
feurs perſonnes contribuent aux 
epenſes dune experience, Pentre- 


priſc devient bien moins a- cha 


ee eee | 


L'INDUSTRIE, 


L induſtrie eſt tres 1 
et o le genie manque, po en 


tenir lieu. i 


234. II eſt dit, que la foi peut 


tranſporter des montagnes d'un lieu 


en un autre; on pourroit en dire 


autant de la patience accompagnls 


de Gligence, 5 5 


contre 


1 

237 
pour 1 
ne t'e 
meme, 
-- Ih 
richeſi 
avoir 


il ne fa 


et les 


le cont 


ſ 
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275 We abandonne jamais un 
objet tant qu'il y a eſperance d'en 
venir à bout, mais auſſi n imagine 
pas voir des eſperances ou il n'y en 
a plus; car cela fait voir Plus ar- | 
deur que de jugement. 

236. Il eſt utile et ge de avoir 
Sarreter a propos, et l'on perdroit 


bien moins de tems et de mop ſi 


Pon ne fe flattoit pas de réuſſir 
contre toute probabilité. 2 


BONHEUR TEMPOREL. 
237. Sers toi de ce que tu as, 


pour faire du bien; ſans quoi tu 


ne t'en trouveras Pas mieux roi 
meme. 


238, Viſe a au bonheur, non 90 la 
richeſſe; cette dernière conſiſte X 
avoir ſes ſacs pleins, pour Pautre 


il ne faut qu? avoir Feſprit-content, 


et les richeſſes ne Proburvut Point 
le contentement. 
F 2 
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$34 . REFLEXIONS 
Nous apellons rarement les 
choſes. par leur nom. Nous don- 
nons à la  proſperite le nom de bon- 
heur, et a Vadverſite celui de mal- 
heur ; quoique cette derniere ſoit 
Fecole de la ſageſſe, et ſouvent le 


| Chemin qui nous mène au ban 
_ Eternel- -: / 


240. Si tu veux etre heureux ne 
porte point, tes idees plus haut que 
ta condition ne te le permet, et ſois 
de la plus grande indifference pour 
tout ce qui n'eſt point abſolument 
nẽceſſaire. 


241. Ne te ſurcharge point d'af⸗ 


faires, et fais les toi-meme ; fais 


aux autres, ce que tu voudrois qu'il 


te fiſſent, et tu ne ſaurois manquer 


d'ètre heureux dans ce monde. 
242. II y a bien des gens pour 
qui c'eſt un malheur d' etre riches ; 


homme de plaiſir prodigue ſe: 


richeſſes „ l'avare entaſſe; mais il 
n'y a que Phomme de dien qui ſache 


en faire un bon uſage, et il eſt rare 


« Co 
« *, 
17 
F 


n'en 
mérite 
borieu 
dans ſ 
245 
tairem 
ſers t* 


248. 
dent, P} 


ET MAXIMES. ui - 
qu'il ſe rencontre parmi ceux qui 


ſont dans la proſfperits. me 
243. Sois plutot genkreus que 


prodigue. 


244. Ne va point aux feltins et 
n'en donne point, mais tache dg 
meriter que L homme pauvre et la- 
borieux te bẽniſſe quand il ſe retire 
dans ſa cabane avec ſa famille. 

245. Ne te prive jamais volon- 


tairement des choſes que tu as, et 


ſers t'en avec aſſea de moderation 
pour ne pas te trouver dans ww cas 
qu'elles te manquent. | 

246. Qu'un peu de ſucces ne te 


rende pas prẽſomptueux, car il ya 


bien des gens, qui, après avoir eu 

de grands ſucces, fe font ruines par 

Pambition de gagner davantage. == 
247. Il a plus d'avarice que de 

ſageſſe a riſquer le tout Pour te 

tout. 

248. Je regarde comme tres 


dent, l' homme qui ere la proper 
. 
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8s REFLEXIONS 
fait ſe dire quand il en a aſſez, et en 


uſer librement. 
249. IÞy a pen de gens and 


ſachent quand ils ont aſſez, et en. 


core moins qui ſachent faire vinge 
de ee qu'ils ont. 


250. Il eſt ſage de dẽpenſer avec 
precaution ce que Pon a eu de la 


peine a gagner, et de ne pas ſe 


regretter Puſage de ce que Pon 
gagne avec ailance. _ 
251. Ne ſois point comme un 


renard, toujours aux aguets pour 


profiter de Vignorance, de la pro- 
digalité, ou, ce qui eſt encore pis, 
de la miſere, d'autrui; car rien ne 
reſſemble tant a la fraude, et il ne te 


procurera tout au plus qu'un gain 


.deſtitue de la benediction divine. 


252. Dieu punit ſouvent ces 
hommes avides de richeſſes, en 
permettant que leur cupiditẽ, aug- 
mentant au point de ne plus con- 


notre de bornes, les pouſſe à 1 


freude, a Pextortion, et a HO 


. J | | : 


ſion, 
qu il 
ſorte 
richi 
volt 


mem 
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fon, qui changent en poiſon tout ce 


qu'ils avoient acquis avant; de 
ſorte qu ordinairement, sẽtant en- 
richis par des voyes iniques, on les 
voit ruines de meme, et avec la 
meme rid he: 22 ft SS 
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| 253. Que ton eſtime « ou ton mb . 


pris, ſoit pour toi, ſoit pour les 
autres, ne dẽpende point du plus 
ou moins d' argent. Sache plut6t 
qu'il n'y a que le vice qui ſort 


digne de mépris et que la vertu 


ſeule à des droits à notre eſtime. 
254. On eſtime une — 


va bien, Jugeons des homme: de 


mẽèẽme. i 


2359 Celui qui a un autre » macs 1 
pour honorer un i 2 1 Oy 


terne amn Ny une mens 
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B REFLEXIONS ' 
286. $i la vertu weft pas notre 
f _ guide,: Nous ſommes 19 de . un 
mauvais choix. 
28357. On doit regurder un meé- 
chant homme qui a des talens, 
comme un inſtrument qui ne peut 
que faire du mal; il faut le fuir 
comme la peſte. 
25 8. Ne te laiſſe point prendre 
aux premiefes apparences, mais 
Lonne — tems de former un 
jugement ſir. 
= 59. Les apparences ſont Gow 
vent trompeuſes; le ſage ne em 
OD def toi 
260. C'eſt urquoi 
toujours, quand Ws vois _ de 
en Kone Fs 


* „ - — 


. | LE HAZARD, , 
261 En tous genres il. yaut 

mieux ne rien hazarder, mais quand 

on ne peut faĩre autrement il taut, 


ſans Et 
rẽſignẽ 
2 
ſans qu 
il ne fa 
notre f: 
plus re 
sen rep 
263. 
pour ra 
mais ſo 
previen 
roit ref 
grands 
264. 
probabi 
perdre, 
rir le ri 
265. 
hoſe, n 


jugemer 
266. 
d'un dai 


a de la 
montrer 


ET MAXIMES, 35 
ſans Etre temeraire, etre ferme et 
rẽſignẽ. | 


262, Quand les choſes arriyent 
ſans que nous ayons pu les prevenir, 
il ne faut pas nous troubler; ſi c'eſt 
notre faute, n'y retombons plus. Ne 
plus retomber dans une faute, c'eſt 
en repentir, c'eſt preſque la reparer. 

263. II faut un excellent joueur 
pour ramener une partie deſeſperee, 
mais ſouvent un peu de prẽvoyanee 
previendroit des fautes qu'on ne ſau- 
roit reparer, mème, avec les plus 
grands talens. | 

264. Lorſqu'il n y a a pay plus de 
probabilites pour gagner que pour 
perdre, il n'eſt jamais ſage Fam cou- 
nr le riſque, 

265. Tirer au vol eſt une belle 
hoſe, mais quand on peut faire au- 
trement, il y a plus de vanite que de 
jugement. 

266. Il y a du mérite à ſe tirer 
d'un danger avec adreſſe, mais il y 


a de la foibleſſe à s'y expoſer pour 
montrer ſon ſavoir- faire. 


EAR 


99 REFLEXIONS 


| CALOMNIE. 


267. Garde-toi de la calommie, 270 
ce vice mepriſable ; elle eſt le fruit homme: 
de l'envie, et Penvie eſt la fille de Navec la 
Porguedl, qui a le diable pour pere; ¶ pour J“ 
lui qui d'un ange de lumiere, de Vs. ¶ pas d'er 
vant-coureur du matin, s'eſt change Wnotre ec 
en un ſerpent, un diable, un beelze. Wet plus 
bul, enfin, tout ce qui peut offenſe {Mdifer le 


la bonte de l' Etre eternel. larendr 
268. La vertu n'eſt point a Vabi 271. 
de l'envie; les hommes aiment ade- ¶ mettre e 
priſer ce qu'ils ne veulent pas imiter Non ne 
269.  Deſaprouve ce qui merite dei fougue 


_ Vetre, mais ne le hais pas; il y a tou · ¶ que nou 
jours de la malice dans la haine. L niſſent t 
haine tombe preſque toujours ſur la nous-me 
perſonnes, plutot que ſur les choſes: 272. 
c'eſt une des plus odieuſes qualitꝭ¶ conſidẽr 
que le pecke puiſſe mY dam nous par 
nos à mes. nuent a 
rape Bed £ plus tro 

IIn'aurion 

- N cc condi 


"ET MAXIMES. gr 
LA MODERATION. | 

270. Heureux le jour, ol les 
hommes, accordant leur reſſentiment 
avec la charite qu'ils doivent avoir 
pour Poftenſeur, ne le permetront 
pas d'en paſſer les bornes ; car alors 
notre colère ſeroit exempte de peche, 
et plus propre a convaincre et a ë- 
difer le coupable : ſeule maniere de 
la rendre legitime. 
271. Le mieux eſt de ne pas ſe 
mettre en colere, mais ſi cela arrive, 
on ne doit jamais corriger que la 
fougue ne ſoit paſſẽe; car les coups 
| que nous donnons dans la colère, fi 
„ I niſſent toujours par ſe faire ſentir a A 
ar les nous-memes. | 
oſes: 272. S1 nous voulicns ſeulement 
alit: WW conſidèrer combien les objets qui 
nous paroiſſent fi monſtrueux, dimi- 
nuent à nos yeux, des qu'ils ne ſont 
plus troubles - par la colère, nous 
n' aurions pas beſoin d'autre _regle 
de conduite pour les cas Avenir. 
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Nous ſommes plus enclin 278, 

A _ plaindre du mal, qu*a le repa- beaucor 

rer; et 2 cenſurer qu à excuſer. avec at! 
274. Il eſt preſque impardonna- | 


| ble en nous, de Sane fi ſouvent dey 


choſes auxquelles nous ne voulon 
pas porter remede ; cela fait voir que 


nous connoiſſons la volonte du Cre. 279. 
ateur, mais que nous ne nous inqu- ſpece c 
Etons gueres de la faire. -Y 0 malad 
275 · Ceux qui cenſurent de. © Pris. 

vrotent precher — ſans quoi Wl 280. 
ils meritent d'avoir la premier et oat a 


a dernière precrs. + * 
? 2 uerir, 


| 10 
4 „„ „„ „„ „„ 281. 

” l'etat de 

FINESSE. L elle nou 

276. Il n'eſt beſoin de fineſſe qu MPouſtiere 
pour faire une fourberie, un homme ene pe 
ſincère dedaigne de ven ſervir. 9 | 
277. Agiſſons en tout avec drot : ren 
ture; il eſt tres poſſible de mettre 3 


ET MAXIMES. 53 
278, Les circonftances eclairent 
. beaucoup le jugement, ſi on les pèſe 


epa - . 
pr avec attention. 


% 


| $+-6--0-$-0-=0=Þ, | 


on, La COLERE.. - 

oh 279. La colere eſt pour Pame une 
qu. fpece de fievre, que laiſſe toujourt 
e malade plus foible que quand elle 
de. a pri. i | 
quill 280. Mais comme c'eſt une fievre 


ntermittente, avec un peu de pre- 
aution on peut venir à bout de la 
guerir. 5 55 

28 1. Rien ne nous met tant hors 
''ctat de faire uſage de notre raiſon; 
lle nous - entoure d'un nuage de 
pouſſiere, que nos yeux peuvent & 
deine percer. 1 2A 5 
282. Elle eſt comme le vin, dont 


lie remonte; lorſqu' on le remue, 
lettre leſt fi trouble qu'on ne fauroit le 


oire. ; 
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94 REFLEX ION ES 
283. Elle eſt chez Thomnie, & 289. 
queſt Ia populace dans un etat ; elt I colere, 
ſe ſouleve-contre'ſa raiſon. 299. 
284. Pai ſouvent penſẽ qu'on excite } 
pourroit comparer un homme colere {Wpentir. 
à un reſſort foible, qui ne peut p 297. 
reſter long-tems tendu. Vagance 
285. On pourroit encore dire que ſemble 
toute choſe qui ne fauroit recevo our fiat 
le moindre coup ſans caſſer, n' {aire leu 
d'aucun ſervice. _ 5 292. 
homme 


286. Celui quĩ ne veut pans enter 


dre, ne peut Jugerz et celui qui ige les 


peut pas ſouffrir qu on le contrediſ Y pprofon 
peut manquer le but, ele amine 
u'il ait. Ju'elles « 


287. Ecouter les bie Wien et lo er. 


diſcuter, ſont les moyens les plus fun 293. 1 


pour demeler la verité; mais cehhez les 
demande du ſang froid e et du Juge lent des « 


ment. neme che 


288. Applique, ſur tout, cette N Mivant qi 
gle aux cas où ton reſſentimei ent ou v 


pourroit Caveugler ; car ce foil 294. L 


Ia ceux, ol la colere ci la plus & 
1 ä 


dice de 


— 


elle colere, mais a deſſein d'inftruire. 


45 290. Celui qui corrige par colère 
Yon Nexcite plutot la ven n que le re- 


pentir. 
291. Il y à en cela plus d extra- 
vagance que de ſageſſe; et cela reſ- 


pour flatter leur geùt, que Pons ſatis- 
faire leur appetit. 


11 It 
ediſe, 
eſprit 


et les 
18 furs 
s celt 


Jug 


ppprofondir ; au lieu que l'autre en 
amine les parties et les rapport 


ger. 

293. u ẽtoit paſſe en proverbs 
hez les Grecs, que les cas depen- 
lent des circonſtances; et en effet la 
neme choſe peut etre bien ou mal, 


te . ivant que les circonſtances. chan- 
amen ent ou varient le cas. 


294. Un homme fait ane 0 


"> - font 
ce de ſon corps en portant, et 


18 e. 


ET MAXIMES. gs 
eh 289. Ne rẽprimandez j jamais par 


ſemble a ceux qui mangent plutot 


292. La difference du age * 
homme foible, c'eſt que celui-ci 
uge les objets en maſſe, et ſans les 


qu'elles ont entr elles, avant de Ju- E 
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+ mais fans beſoin. Wi n | 
496. Ne mepriſe ni JErtONAC: 
conditions. cmainte que leur cas 
NE devienne le tien. 


eſt ineivil, -Fautre annonce du mi. 
Pris, Pun et Fautre, eſt blamable.. 


4 1 498. Si tu regais une inj are, que 

_—_— bels ne te pouſſe pas A en commettre, 
4 299. Ne te permets de reprocht 

e Fingratitude. 


bouvent de Fourrages que mee 
f en auroit pu Prevenir. : 


C | que cela ne te donne * 
bt occaſion de ſuecomber. 
. I. 3 70 &3 


* by * [> dy _ 
i 
2 
1 
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relle de ſon ame en ſupportant: © bo. 


p Blame fans malice, r of 


„ 497 Ne xaille ni winſulte 3m 


* 300, La precipitation nous tall 


15 3001. Ne tente perlenns, Jopen 
n 


302 
qu'on 
car ſi 

303 
paſſer 
ſait pa 

304. 
de gue 
on peut 
mieux 
et Paut 

305. 
ſavoir-1 
ou dang 

306. 
ſtruiſe: 
ou de 1. 

307. 


quoique 
la van! 
richeme 


308. 


tu ne co 
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bo. 302. Ne compte jamais ſur ce 
it” qu'on appelle dermières reſſources, 
car {i cela manque tout eſt pexdu. 
303. On ne devroit jamnis laiſſor 
palſer une bonne occaſions car on ne 


55. ſait pas quand on la retrouvera. 
8 Jac 304. C'eſt une bonne choſe que 


de guerir une maladie, mais quand 
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316. II importe peu de ſavoir 320 
ce qui a donné origine 2 une que. ractère 
relle, mais quelle importance nous Ml meler 
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clemence devroit dominer a 352 
toutes leurs actions. paſſer 

349. La difference ant * 2 satten 
entre un prince et un payſan n'ex- WW oblige: 
iſte que dans ce monde; mais celui tendre 
ront qt 
niſtres 
conſide 


ſtrumer 
ſables 


moderation, si fe ſouvient qui 
doivent etre juges tous deux edle. 
ment dans l'autre. 

350. En tout, le — geen able. 
doit diriger dans le choix des moy- fl ticulict 
ens; or comme le but du gouverne- ¶ prince 
ment eſt le bien commun de tom, lic. 
le prince ne doit pas avoir des 353. 
vues meins ẽtendues. 8 Wient 

35+» Toutefois que les Princes à leurs 
ſaivrone la juſtice dans leurs projets, leur de 
et dans les moyens dont ils ſe ſervi- I vent #: 
ront pour les executer,- leur gou- bi qui 
vernement ſera paĩſible et tranqualle; WW Snent 
et au contraire il ſeya agitẽ de trou- WW mais fi 
bles ſans fin, des que Pon ne conſul- flatterie 
tera plus la nature, et * * fautes, 
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35 2. II eſt far qu'il faut auf 
paſſer quelque choſe aux princes, et 
Sattendre que des gens qui ſont 
obliges de voir par les yeux, et d' en- 
tendre par les oreilles, d'autrui, fe- 
ront quelques fautes; mais les mi- 
niſtres d' tat, qui ſont leurs premiers 
conſidens et leurs principaux in- 
ſtrumens, ſe rendent bien reſpon- 
fables fi, par des vues d' intérẽt par- 
ticulieres, ils font commettre au 
prince une menen envers le ws | 
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3 53. Les Miniſter état der- 8 
roient entreprendre leur miniſtere 
a leurs propres riſques. Si le nh pe 
leur demande plus qu'ils ne peu - 
vent faire; qu'ils lui rapellent la 
loi qui les" condamneroit, et re- 
1gnent reſpectueuſement leur place; 
mais fi la crainte, le profit, ou la 
latterie, les pouſſe a commettre des 
fautes, qu'ils en ſoient reſponſables. 

354. Le ſeul moyen de mettre 
le prince a Pabri, C'eſt de Fate 5 
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les affaires du ded⸗ as, et des Juril. 
conſultes inſtruits dans le droit 
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9. Lervrainmet 
par Dia ; Ailni donne celqmił lui 
dait, ſen deer; ſoil amoui lun ſer- 
vice, il volt; enolui Hameur de ſan 
etre et de ſob: biame tin 21. vu 
- union NI: 2 2 7 5 4110 
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10. Celui qui vit fans ſonger 3 
cette dependance, et à ces obliga- 
tions, n'a qu'une fauſſe morale: ilne 
ſent meme pas a quel amour et à 
quelle obeiſſance il eſt oblige, comme 
il convient à toute creature honnete 
et ſenſible. Le mot creatare dit 
aſſez qu'il n'eſt pas. fon propre mai- 


tre, et celui-la veſt pas honnete, 


qui fait un mauvais uſage de ce qui 
appartient à un autre. 
11. Mais ne doit-on rien qui 
fon prochain ? et Pexactitude = 
nous montrerons a payer cette} 


dette, peut-elle nous authoriſer à en 


négliger une autre bien plus im- 
portante, peut - elle nous affranchir 
de nos obligations, et nous donner 
droit au titre de bons e et vrais * 
raliſtes? ; 

132. De mme qu'un payement 
ordonne en juſtice, paſſe avant une 
obligation par contrat, et cette der- 
niere avant. une lettre de change, ou 
une dette ordinaire, de meme un hon 
moraliſte commence | toajouns par 


ru 


$acqu 
oblig: 
le rar 
d'abo 
ſon ez 
propre 
tion d 
plir {: 
de $' 
de. pa 


tant q 


autres 


agitſer 


I3. 
celui 
qui ai 


meme 


fors le 


32 
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g acquitterdes plus importantes de ſes 
obligations, et leur donne à chacune 
le rang qu'elles méritent. Il rend 
d'abord ce qu'il doit a P Auteur de 
ſon exiſtenee;; puis il pourvoit à ſa 
propre ſubfiſtance, et à la conſerva - 
tion de ſa ſantẽ; enfin il ſonge Xrem- 
plir ſes autres obligations, comme 
de s'acquitter de ſes devoirs et 
de payer on il doit, et a ſoin, au- 
tant qu'il peut, d'en agir envers les 
autres comme il rondren quit on £ 
agiſſent envers lu. 

13. Enfin: le vrai b ef 
celui qui aime Dieu par deſſus tout. 
qui aime ſon prochain comme lui. 
meme, et qui execute: tout à la 
fois les deux tables de la ci. 
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caradtere d'un homme Prudent eſt 
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dzẽtre cachẽ et impẽnẽtrable; mais 


_ »1mxgo! Sil wa d'autre mänière de 
ſentoniriſerrẽ, quien gardant le ſi- 
tence; c“ eſt bien fait; $1] fait uſage 
de dẽguiſemens, il manque de fin- 
cerite; et ſe rend odieux. ROTH: 2198) 
16. II y a bien de la différenee 


entre etre ſecret, et donner de faux - 


jours qui font tomber dans Ferreur, 
% I9:e:prefererai toujours Phon+ 
nete homme qui eſt plutòt acceſſihle 


5 2 trop ouvert, {urtout-lorſquil. 


dirige par le jugement: 
98. Se faire | 
ractère a quelque choſe de acieilx, 
car il n'eſt point-naturel d' etre froid, 
ſerre, et inacceſſible. . Je compare: 
rois volontiers ces ſortes de gens à 
des filous dans une foule; avec eux, 
il faut toujours avoir la main ſur fa 
bourſe. Ils reſſemblent encore à des 
eſpions dans une garniſon, ui f 
Pon n'y prend garde, la trahiſſent 


— © at. 
=. wed: 1 
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109. 
contre 
= 
de 
ces be 
en La 
magic 
pas de 
20. 
grand 
ſans 1 
peruqi 
qu'ils 
21 
iſſe lui 


ruſe, ( 


un ren 
2. 


jamais 


car ale 
elemer 
mutile 


per Ph 
ci ſe ſi 
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19. Leur conduite eſt abſol 
contraire à la nature; et: fille 
qu'onentend denos jours parhomme 
prudent et par un bon politique. Ou, - 
ces belles — pourroĩent ſervi 
en Laponie, ou Pon dit qu'il y des 


magiciens, qui à la veritẽ ne ont 


pas de grands s ſorciers. 
20. Ils ſont comme les voleur de 

grand chemin, quĩ ne volent gum 

ſans maſque, ou qui changent de 

peruques et ang 2 as as. 

qu'ils font. % a 
2116 5 titre quꝰ on 

iſſe lui donner eieſt celui d homme 


ruſe, qu'on peut regarder r 


un renard en fait de politique. 
22. L'homme prudent ne ann 


jamais Phomme' ruſe à partie egale; 


car alors celui ci eſt hors de fon 
clement, toute ſa ſineſſe lui devient 
inutile; et il ne pourra jamais troms | 


per l' homme prudent que ſi n 


ci ſe ie ul binn bavg „ ee 


L 3 
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Mais tout froid et tout ſerre 
* paroit, il cherche à plaire 
out le monde, pourvu qu'il y air 

du profit a-eſperer; et à pareil 

i ne &'inquiete ni de plaire à Dieu, 
nt d*etre content de lai-meme, 
24. II eſt toujours pret à embraſ- 
| fer n importe quel parti, pourvu que 
4 Profit ſoit 
| nces ſont trompees il elt im. 
placable dans ſon reſſentiment. 
25. Et Pon peut etre für ci 
outrera, et par conſequent: giten, 
ce qu'il ne pourra enipecher.. » 


26. II n'y a perſonne de ſi ele: 


I que ui, pou? ce qi ne ſauroit ſouf 
"$ $ (£31 

7 Car il n eſt rien qu'il ne-faſle 
our cacher ſes ——— 
28. Quand ill s'agit de ſon anteret, 
Ae me de quel cotẽ Von'vou- 
dra; et ſi le parti de la juſtice ne c 
pond pas à ſes fins, il ne ſo fera au- 
cune ſcrupule de pony & ; ng 


* 


oppole. n A. 


bout; mais ſi ſes 


29 


le ma 
c'elt e 
profit. 
30. 
bon c 
jamai: 
a quel 


71. 
oiſeau 


32. 
et troi 
perſon 
ſon bu 

3 
3 | 
bonne 
ou tror 
* 
qu'il ne 
donner 
ſujet q 
piece d 
ment a 
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29. Et meme il prendra ſor 

le mauvais parti par choix, pate 

c'eſt celui qui luz rapportec plus de 


profit, et c'eſt ee qu'il cherche. 


30. Le vent ſouffle toujours du 
bon cots pour lui, et il ne ſe treuvs 
jamais hors de fa route, 'des. qu 11 4 
a quelque choſe à gagner. 

31. C'eſt un 9 un verible 
oiſeau de proile. f 

32. II reſt fidèle qu' a 1oi-mdme, 
et trompera quelque parti, quelque 
perſonne que ce ſoit, pour yeals ho 
{on but. : 

33. Parlez lu quand vous 00s 5 
drez, il ne vous payera jamais en 
bonne rg elle ſera ou . 
ou tronqu'e. 

34. Que mon ben e g 


bien de prendre des legons de lui; 


qu'il ne ſe croye pas plus permis ds 
donner une fauſſetẽ pour quelque 
ſujet que ce ſoitʒ que de paſſer une 
piece de fauſſe mohnoyes non ſeule- 
ment à cauſe de by poles, mais auf 
3” 
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c eſt tromper celui xi 


bb 


Pateegae 

oh = pon ce qui eſt imm 
5. Le parti le plus iſuri Geſt de 

ne >6int" parler; par le filende on 


— 3, 29008 apy: 


<IJOv! Celui qui ſe permet une ſbis 
de dire ce qu'il ne penſe pas, devi⸗ 
endrz bientfot menteur de mẽtier; 


| mas le pts, c*eſt de le devenir en 
religion, et en politique. 
37. je ne connois rien de plus 
trite, et-de plus degoũtant pour un 
homme qui a de Phonneur et de la 


vertu, que de voir deux hommes ſe 


dire l'un à l'autre tout le contraite 
de ce qu' ils penſent, avec toute la 
politeſſe, et toute 'apparende da- 
mitiẽ imaginable, et cela pour ſe 
tromper Pun Fautre, ou ſe tirer les 
vers du nez. p 075.49 

38. Mais de dire que c'eſt la le 
| earaRtere de homme prudent, n'eſt 
ee pas donner un Exempleide la cor. 
_ de W yo deſ- 


omen "ſecret; et on dame an 


herite! 
a ſa pl 
gens d 
Crire, 1 
ce que 
foiblef] 
mier 
choſe 
n 5 
40. 
te, ni e 
à parle 
mente 
nos pa! 
fidele d 
appren 
pas ſe f 
eru : e 
quefois 
voulit | 
toutes ! 
que? 
41. 


d'un de 


Le 
+ 
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heriter ainſi la- ſageſſe et,dadopter | if 
a ſa place Pimpoſture-et la fraude? 
39. Ondiroitgqutily a entre deu 
gens de Feſpèce que je viens de dẽ- 
crire, un defa qui 1 croira le moins de 
ce que l'autre dit; et celui qui a la 
foibleſſe ou la bonts de coder le pre- 
mier'( c'eſt à dire de eroĩre quelque 
choſe de ce que autre dit ) eſt re- 
ee comme dupe- — E OR 
40. Je ne vois pas quelle n6ceſli- 
te, ni quelle politique il peut y avoir, 
a parler de maniere que le cœur dẽ- 
mente ce que la bouche dit, ou que 
nos paroles ne ſoient pas la peinture 
fidele de nos penſees; car celui qui 
apprend au reſte des hommes à ne 
pas ſe ſier à lui, ne ſera pas longtems 
cru : et puiſque les plus fins quel- 
quefois ſeroient bien aiſes qu'on 
voulit les croire, à quoi leur ſervent 
toutes leurs rubriques et daun politi- 


que? Le SEES 7 «£1 „ * 2 


41. Je me rapelle i ici un ; pathos 
Ou des grands de la cour de la 


. 
3 CLIT 2 
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Reine Elizabeth, dans un avis qu'il 
donne à un de ſes amis: L avan. 
tage dit - il * que j 'avois fur les au- 
tres à la cour, c'eſt que je parlois tou- 


jours comme je penſoĩis; et eee 


des courtiſans ne-pouvoient s 
ner qu'on pũt etre de ſi bonne foi, j a. 


vois la ſatisfaction de ne point bleſſer 


ma conſcience, {ans cependant ſouf. 


flir de ma franchiſe: ceci nous fait | 


voir que le defaut contraire Exiſtoit 
avant nous, et en mme tems, que 
le meilleur moyen de Vevater, eſt 
d'imiter la Jincerite de ce in 
homme. 


42. 1 eſt «a * ethin- | 


nete, de ne point flatter les hommes 


dans leurs ſentimens, et de ne point 
deguiſer les noôtres, et encore moin 
de les contredire. 


43. En converſation le micux, ef 
de ne rien dire, ou de dire la verite; 


ou bien de Mata des choſes ins: | 


, . 
E fl *7 
F . 


ment { 
trop be. 
examit 
tifice ( 
quoi e: 
d'aver. 
tout ce 
hir un 

ami, u 
propre 

45 

explon 
les av( 
quele 
ſans fo 
ſeroien 
quoiqu 
plus v 


mauva 


dit 


ue 
eſt 
at 
N= 
es 
nit 
ns 
ſt 
6 
„ 


ment ſans loup, n ont en general pas 


trop bonne reputation; mais ſi l'on 


examine quel eſt le but de tant d' ar- 


tifice et de dẽguiſement, il y a de 


quoi exciter autant de ſurpriſe que 
Gaverſion dans l'ame du ſage, car 


tout cela ne tend peut · etre qu'à tra 


hir un pere, un frère, un maitre, un 
ami, un voiſin, ou eee un de ſon 
e parti. L Mp 75 Bay 

Ne ſont ce pas 1a 4 j 
exploits? les Grecs-et les Romains 
les avoient en horreur.  Dira-t-on 
que le gouvernement ne peut ſubſiſter 


ſans fourberie, et que les fourbes en 


ſeroient les ſupports les plus utiles: 
quoiqu'ils ſoient les exemples Jes 


plus vils et les plus frappans du 


mauvais uſage qu; on en peut faire? 
46. Mais rien ne fait mieux voir 
4 depravation du fiecle, que de voir 


de pareils Fan pailerie: en max 
imes. 


Tr MANYTN ES. am 
44. 3 femmes qui ſortent rare- 
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47. Je ſais bien/que!aventendy 
quelquefois parler d'un coquin utile, 
langage comme le langage de la ſo- 
tiſe ou de la fourberie, on au moins 
comme un pretexte pour couptir 
cette dernirmmmeaea | ako 
048: Thme- paroit auſſi raiſonable 


de oroĩre que les courtiſannes doi. 


vent faire les meilleures femmes, 
que de croire que les fourbes doi 
vent faire les meilleurs magiſtrats. 
49. D'ailleurs c'eſt encourager la 

mauvaiſe foi, au lie de la punir 


que d employer des coquins ; vleſt 


Stera la vertu la rẽcompenſe qui lui 
eſt due; au moins Ceſt donner à en- 
tendre que le pays ne produit pas al- 
ſez d'honnstes gens capables defer- 
og Oo TR 7 
Fo. Si tu ès magiſtrat, préſere 
ceux: qui, où ils gemeurent; ſontꝭ re- 
cunnns : pnur honnetes: gens des 
gens à qui l'on puiſſe ſe fierʒ parge+ 
que jouiſſant d'une certaine aiſance 


f 
ils ſont 
tentatie 
pèce d 
ver, qu 
obtenir 

51.5 
ticulier 
nombre 
choix 1 
principe 
ter fert 
quelque 
neur, C! 
poſer à 
entrepr 
compla 
et leur 


F 
ſulvant 
le mier 
dans le 
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ils ſont: de ꝓlus en tat de rẽſiſter à la 
tentation de faire fortune; cette els 
pice d hommes eſt plus aiſee à trou. 
ver, que les places ne ſont aiſces 2 
obtenir pour eu md 

51. Si tu n' qu'un emple par- 
"Bl ticulier, contente - toi d'un petit 
ble nombre de connoiſſances, et que ton 
oi- choix tombe ſur des gens de bons 
es, Wl principes, aſſeꝝ decides poun s arrè-· 
oi- Wl ter ferme des qu'il s'agit de faire 
. quelque choſe de contraire à Ehon- 
via neur, et qui aimeroient mieux ex- 
ir, poſer a la honte d'abandonnęr une 
el entrepriſe, que d'agir par une baſſa 
lui complaiſance contre eme eee | 
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e- 5220 Ln ſage ſe gouverne 
es WI fuvant les cas, et fait toujours pour 
le mieux; le mieux, non pas pris 
de Uns le n mauvais ſens, mais ſuiyant 
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53. Ses vues ; font doch Jakes 
et il adopte pour reuſlir, le plan le 
plus honnete, et Ong les 


| erte r * 


54. Quoique . ne puiſſez pa 


toujours er ſes deſſeins'etifes 
ant ſes actions font 


raiſons, cepe 
uniformes et — comme les 
differentes-pieces de Pouvrage dun 
bon artiſte ; et —— on ne le ſur- 
prendra —_ 3 'VOIeS de Phonneur 
534: 8, 50 
55. UI — de pourſoivne ſen 
n par des voies indirectes, ol 


di'empiẽter ſur le gouvernement; 
d'autant que dans une entrepriſe 


juſte, on n'a pas beſoin de moyen 


injuſtes pour la faire rẽuſſir. 


eme queen 
morale, il - n'y a que les mazts 
qui mettent en pratique — 


56. En politique de m 
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n $7. 
rurgie! 
ne ſau! 


niere 


ſauven 


jugeme 

ages 
pret a 
vidant. 
perſonr 
ment.! 
lui, il e 
accomr 
part du 

8 
rique, 
moquer 
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ſa com 
quelque 
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rurgiens, qui coupent le bras quis 
ne ſauroient guerir, et de cette ma- 
niere dẽguiſent leur ignorance et 
ſauvent leur rẽputatio.. 
58. Le ſage eſt prudent ſans'8tre 


fin, judicieux mais non pas artiſic i.. 


eux, et il a toujours ſoin dans le 
cours de la vie, de faire uſage de ſon 
jugement ſelon les regles de la vertu. 
59. Le ſage eſt tonjours le meme; 
pret a obliger /plutot- qu'officieux/z 
viſant en tout au ſolide, il n'offenſe 
perſonne, et ne s'offenſe pas aiſEs 
ment. Si- quelqu'un a des torti avec 
lui, il eft toujours prèt à entrer en 
accommodement, et mème la plu- 
part du tems a pardonn er.. 
60. II n'eſt ni mordant, ni ſaty- 
rique, il deteſte la raillerie et la 
moquerie, il ſe permettra une plai- 
ſanterie, mais jamais de lẽgeèretés; 
ſa converſation roule toujours ſur 
quelque choſe de ſolide, il laiſſe les 
futilitẽs pour les gens du monde, qui 


176 Se 


en font mẽtier quant a lui loi 
sen occuper, il ne s' en fait nen, 
pas un amuſement.» 04 4 

61. Il eſt toujours oc 
que bien important, fait. vil ou 
moral: comme de rendre ſon pays 
plus vertueux, d'y conſerver la paix 
et la liberte, d' employer les pauyres, 


d' amëliorer les terres, d'Ctendre. le 


commerce, dt ſupprimer le vice, 
dencourager Finduftrie et la ſcience 
de la mẽchanique, il fait en ſorte 
d'attirer les regards du - gouverne- 
ment ſur . obyers pour le Bonbeur 
du peu 
| pb Efe Hl eſt * craint Die 

hait Pavarice, fuit le mal, et ame 

ſon prochain comme lui-mẽme, 
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66. J 
imparfa 
les, et l 
connoiſſ 
ſommes 


d'Hrael, 
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Anger ſes pe 


bonheur preſent: que pour ſa feline 


a- venir. eee D 140427 FY aig 


64. Et cela m'a ſouvent fit 
rẽgarder comme un malheur pour ſe 
genre humain, la ä 
melange de tant de differentes 2 
nions, au milieu 
quelquefois aflez de peine a Py for- 
mer un idẽe juſte des choſes. 

65. Et Ceſt à cela que hon peut 


attribuer cette-variete et cette mul- 


tiplicite opinions 1 incertaines, ainfi 


que le zele inconkidere qui les | cl 


duit 5 2 


66. De meme que la connoiſſance 
imparfaite que nous avons des cho- 


ſes, et la lenteur avec n nos - 


connoiſſances ſe perf 
ſommes en cela come 


d'Iſraél, qui * quaramie ans * 


depend Police: dane peut en | 
public, et à lui · mẽme: tant pour foip 
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Aller Bgypte.dans la errg;! 
naan, tandis qu' ils auroient pu fair 

qc fee moin dunn: 
ub 67. Bnfin c'eſt a cela que ndus 
| "Gevons attribuer, ſi non tous ns 
malheurs, wy moins la plus grande 
partie. N 1 | 
mH Debrouille done tes ids, 


met les en or 25 et dirige les avec - 


proprietẽ; tu ẽpargneras bien du 


tems, tu verras clair a tes affaires et 


tu les feras comme il convient: ear 
ton jugement ſera ſans incertitude, 


ton eſprit ſera libre, et tes fac lte 
m avone ni foibleſſe, ni ineg 


er tes. penſees ſur Paffaire qui t oc- 
e dans: le moment preſents. 
* If tut? acquittęs de tes de voir, 


cer. ton attention; ſi tu t 
d'une affaire civile ou 421 YO. 
ſuis la meme regle: alors s;tout 
entier à ce que tu. fais, et les af. 
Lalres $8;prendrone” la maitiẽ mein 
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Peſprit 
relache, 


69. Souviens-toi- toujours: && fix- | 


de religion, que rien ne Ny vi- 


, 
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de tems 
ment. 


ra 


autre 0 
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prit; ca 
fi tu ecr1 
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ETO MAXIMES mg 
de tems qu“ elled ne ſervient aut 5 
mint!!! nn 642 Pn 
71. Si quelque objet te met trop 
peiprit à la torture, donne: toi du 
relache, en t'oceupant de quelqu'- 
autre objet qui demande plutor l- 
aide des mains que PattentiondeVel. 
prit; car autrement ee ſeroit comme 
fi tu Ecrivois ſur ce que tu auroĩs deja 
Ecrit, ce qui-effaceroit les premiers 
caractères, et feroit quits is enen 
Tu lifibleg,/Þ PAYHDA SHA BIG 
72. Ceux dent Danemien weſt 

point diviſce, ſont toujours mieux en 
ẽtat que d' autres ar mne 3 
de leurs affaire? - 

73. C'eſt ponrquol comme tu dois 
t OCCUPEF « de Pobjet preſent, julqu'a 
ce que tu en viennes à bout; Gal ar- 
rive que tu te trouves plus d'une 
affaire ſur les bras, fais: toi une regle 
de preferer la fa re et ha 
phe preſſee. . 249927 e 
74. Celui qui ne ſait pas juper 
de n de ſes 3 af 
M 2 85 
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faires, a beau ſe donner de la peibe, 


iI n'avancera gueres fa beſogne-. 


75. Qu&Y y ait que les is 


Fraiment néëceſſaires, qui te paxoiſ⸗- 
ſent telles, et cherche plutot a-dimi- 
nuer ta tiche-qu'a l'augmenter. 


76. Garde toi de pourſuivre au- 


£un objet avec trop d' ardeur: Pexces 
dans ce genre nous fait ſouvent 
manquer de jugement, et nous fait 
faire des faux pas dont nous avons 
r- de nous repentir après. 


Celui qui fait une ai trop | 


bi eg laiſſe ſouvent le meilleur 
ur ceux qui viennent apres lui: et 
il arrive ſouvent que ces derniers re- 
cueillent, ce qu'un autre a ſemẽ - 
78. C'eſt Pavantage qu ont les 


eſprits lents, ſur ceux qui Font trop 


vifs; ils ne ſont point les premier à 
entamer un ſujet, mais une fois que 


le ſentier eſt battu, ils ſuivent 1 * 


| laiſtent rien a faire apres eux. 
79. En un mot, attache· toi 3 0 ee 
que tu "_ 12 n E 


' 8 „ 
$$: 
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Pobjet; 
preferer 
qui le 1 
bien pe! 
reviter: 


grins, « 
dans le i 


80. J 
mauvais 
le prix d 
ver les f 

81. II 
manquer 
plus ils 
et peut - 
3 
per, que 
leur prix 
autres la 

83. E 
plus d' ar 


ET „nene fe 


Pobjet; et aies ſoin de Aenner IU 
preference au plus urgent, et à celui 
qui le mérite, après les avoir” tous 
bien peſes et appreci6s/ ot par Ia t 
t ẽviteras bien des erreurs et des cha- 
grins, et épargneras bien du tems 
dans le cours de In vie. J SELF 4 
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80. Rien ne fait mieux voir" un 
mauvais caractère que de diminuer 
le prix des bonnes actions, et d . | 
ver les fautes Mantrui, | 
$1. Il y a des gens qui plus ts | 
manquent'de reputation eux-m@mes; 
plus ils envient aux autres la leur; 
et peut · etre en eſt. ce- la la raiſon. 
de. C'eſt certainement ſe trom 
per, que de croire quꝰ ils perdront de 
leur prix, parceque Pon rendra aux 
autres la juſtice qui leur eft due? 
83. Et C'eſt faire voir Wy TOR 2 
plus d' ambition que e, que 


; & 
* % 
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mieux refuſer aux autres ce qui leur 


384. Une e get we eſt Ia faute 
de notre volonte, plutòt que de no- 
tre jugement; nous ſavons quꝰ elle eſt 
J'effet de notre paſſion, et non de no- 
tre raiſon, et e eſt ce qui nous rend 
d'autant plus coupables quand nu 
deprecions le mẽrite d' autrui. 
385. II y a autant d'envie que 
d' injuſtice à rabaiſſer les actions 
d'autrui, lorſque leur valeur intrin- 
ſeque leur attire l' eſtime des per- 
ſonnes qui ne ſont pas prevenues.;./ 


tout ce qu'on peut du miërite et de 

| E reputation d'autrut;: 1 © „men 
87. Et il y en a qui croyant que 
rendre juſtice aux autres C eſt leur 


. % 1 
faire tort a eux-memes d*autar 
A obs I „„ 


8 d env ier Aux autres la recompenſe by £ 
qui leur eſt due; et c'eſt montrer/ un 
bien mauyais caraRere, que d' aimer 


louanges qu'ils -meritent.-- Rip 60-6. 


836. Rien ne fait voir tant de folie 
et de mauvaiſe foi; que de retrancher 


i 


rele ver, 


à leurs 

88. 0 
fant de 
a Oter, C 


89. J 


pour oſt: 


Varice 1 
neroſite 
popular 
que Pho 


intęreèt e 


jours un 
leures 
aux eloy 
Quelle 
12 90. NM 


ſe rẽjou 


hommes 


tribut d. 
91 


Pamour 


1 
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ceſſent de dẽprẽcier les autres z po 
relever, ils peuvent, leur feputation» | 


a leurs dẽpens- n iννενu nod 
88. Cette eſpece Fenvie:oſbVens 
fant de Torgueil, et aſt 9 
a Oter, qua. donner mal. a-propes.o! - 
89. Elle "farm: Parker la chatite 


4 > 


4 


. 3 
populaire; enfin elle ſuppoſe que . 
homme vertueuxqaoſes daſſeins, t 
que homme religieux nag que ſon 
 interet en vue: avec elle il y a tou- 
jours un Mais qui dẽprecie les meil- 
leures qualitẽs, et met des bornes 
aux ẽloges qu'on peut leur donner. 
Quelle baſſe jalouſie et combien elle 
rend mẽpriſables ceux qui ont! 
90. Mais les ames nobles et jaſtes 

fe rẽjouiſſent des ſuceès des autres 
hommes, et ajoutentis ils peuvent au 
tribut de louanges quꝭon leur * | 
91. Et on peut ſuppoſet que 
Tamaur de * | 
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qui prennent plaiſir à la voir Ne- 


compenſer; et ceux qui ſe font ſcru- ; 
pule d'en diminuer la n meti- 


eee 
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LA VIE DE L "HOMME.. 


He. Pourquoi homme dure · t 
il n moins que ſes propres ouvrages? 
C'eſt que ce n'eſt * be 
doit trouver ſon r 
93 N'eſt- il donc pas bien bil. 
mable, de tant s' attacher à un lieu 


94. Ne ſeroit il plas fe 
ui: de prendre wr ug de 8 bis des 


choſes qui — le ſuivre, et de ſe 
preparer une demeure, dans un 
— ni Pun ni autre ne ſe ſeront plus 
e AUX ravages du tems. 
95. Neeſ-il pas bien malheureux 
que Phomme $'egare fi ſouvent dans 
la route qui devroit le mener à fa 
derniere et A {a meilleure habit 


tion. 


od il n'eſt pas fait - ow me „ 


96. 


leur vol 
| terribles 


une con 
eſt prẽfẽ 
97. 
les plus 
et les ar 
fortune. 
98. 1 
plus exp 
la cenſu 
ayent me 


roche qu 
tion, mai 
comme 1 
au vent < 


Py 


*r Ki 95 
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5. e «64. ated 
24966 Ceux qui veulent rener 
leur vol trop haut font ſouvent de 
terribles chutes; d' ou je conchis quꝰ - 
une condition humble et mediocre 
eſt preferable. - A 
97. Les plus grands abies font 
les plus expoſes aux coups de vents, 
et les ambitjeur | aux revers de Ia 
fortune. 
98. Il n'en eſt poke: qui ien | 
plus expoſes aux yeux du public. a 
la cenſure 'et à Penvie ; point qui 
ayent moins de repos 3 dont on parle 
tant, et pas toujours à leur avantage. 
99. II faut de bons fondemens a 
des batimens ſi ee au ma 
vent. e eee 
100. Les bonnes ceuvres * une 
roche qui ſoutiendra leur repata- 
tion, mais les mauvaiſes cuvres ſont 
comme le ſable qui ne reien point 
au vent rds nen W 
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214 01 5 Et dans le fait, ceux qui 
dans la profſperite navoient point 
d'entrailles pour les malheureuz, ne 
doivent pas sattendre qu'on les 
plaigne dans leur hut. F 


102 C'elt la pire de tautes des 
maladies; Pambitieux demande tou- 


jours, iin jamais aſlez :; toujours 
inquiet et hal, il eſt dans un delire 
continuel ; inſupportable dans hk 
proſperite, vindicatif quand, ſes ei- 
perances {ont trompẽ es. 
ot 5 200190901 20611 cemokons't 
1014 error N HN en 
lis : ond geg gi 29 2 
NS ee eh Is Tis 
5:06 u 93115 EN Smock 49399! 
10g. Nous ſommes plus: | 
de recevoir des louanges que dees 
meriter. 999529 219 ini i n 
104. Mais pour les merger rai- 
ment, il faut aimeri la vertu plus que 
les louanges. enn Sands 


10g. De toutes les paſſions adaſt la 


plus aiſce a réveiller, et le plus po- 
pre à nous tromper ; c'eſt pourquoi, 
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H n'en ef 
ſe défier 
gardes, a 
pour Tec 
qu'on lou 
avec mei 
qu'on pe! 

106.8 
qu'a reg! 
ſie, et a 


nous paſſ 


107. | 
d'etre lou 
mérite; 
ſipide, et 
leurs c' 
ſecuter l 
ſe trouve 
louer lor 
4 108. 


ſ& de s'e 


entendre 
comble c 


ſe 'defie 10 


| oy oy 
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11 n'en eſt point dont on doive tant 
ſe defter: et Pon doit Stre ſur ſes 
gardes, auſſi bien pour donner que 
pour recevoir des louanges; lorſo: 
qu'on loue, il faut avoir ſoin de louer 
avec meſure, et og: 857 dire que ce 
qulon penis mme 4 5 6158 
106. Si nous 'paroidons ne lover; 
qu'a regret; cela a l'air de. jaleu- 
ke, et au contraite de flatterie ſi 
nous paſſons les bornes. 
10). Une bonne actlen mérite 
d' etre louẽe ſuivant l'ẽtendue de ſon 
mérite; aller plus loin devient in- 
ſipide, et paroit pen ſincere ; dail- 
leurs c elt el en quel que "facon. per- 
ſecuter Phomme de merite, qui doit 
ſe trouver d6concerte en 
louer lorę mẽme qu ile merite. 
108. Il lui eſt beaucoup. plus ai. 
ſc: de Sen rendre digne que de les 
entendre et lor ſquril eg ainſi 
comble de louanges, c eſt alors quꝭ il 
ſe dẽſie le plus de lui · meme, ou de 
FEES les lui nnen. 6 S 5 a 45 ; 
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109. Mais à dire vrai, il welt 
per beſoin de tant de precaution de 
ce cõtẽ la, car il eſt rare! que le 
monde veyille meme rendre Juſtice 
aux gens & bien 
110. Cependant on ne ee $: 

tre e trop fur ſes gardes, quand on re. 
coit des louanges; car fi nous nous re- 
gardons dans ne glace fauſſe, nous 


meprendrons blent6t ſar ce qui not 
eſt du; et comme nous ſommes plus 
© enclins 2 


croire ce qui nous flatte, 
que ce qui eſt vrai, il pourroit bien 
faire que les complimens des 


hommes, qui apres tout ne font que. 


du vent, nous enflant le ceeur, nous 
fiſſent oublier la juſte meſure de notre 
propre merite. 


111. C'eſt poarquel i) ſaab wu; 


Jours en pareil cas ſavoir reduire'les 
exagerations à leur juſte taux; au- 


trement C'eſt ſe tromper ſoi-meme | 


et ſe rendre ridicule, © 
112. Car un trop haute kae 
nous. mémes ne fait que nous inſpi- 


2 


rer une | 
ſieurs Ega 
113. Ca 


jours à pli 


nous appr 
on nous 

ſeroit que 
nous nous 
n' ont pas 


que nous 


114. E. 
qu nuit 
qu'à noti 
rend rac 


115. 


point = 


tache · toĩ 
116. E 


Pair de v 


mérite qu 
quoique { 


fue hun 
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rer une ſẽcuritẽ dangereuſe I a plu 
fieurs Egards. - 

113. Car nous ngus N tou- 
jours a plus quꝭ il le nous eſt du; nous 
nous approprions tous les ẽloges qu 
on nous donne, quand meme ce ne 
ſeroit que pour nous flatter; et puis 
nous nous fachons contre ceux qui 
n'ont pas de nous une auſſi haute idee 
que nous en avons nous- mẽmes. 

114. En un mot c eſt une paſſion 
qui nuit A notre ſuretẽ, auſſi bien 
qu'a notre jugement, et hat nous 
rend ridicules. - | 
115. Ceſt pourquoi ne courg 
point apres les louanges, mais at- 
tache-toi à la vertu qui les procure. 

116. Et cependant n'aye point 
Pair de vouloir diminuer ou nier le 
mérite que tu ſais que tu as; car 
quoique Fhumilite ſoit une vertu, * | 
fue humilite n'en ef ern e 
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$6481 17 Demande Fin juge 
rarement, tu ne te Maes * 
ſouvent. 
118. I elt . ſar d'appretdre 
que d'enſeigner, et celui qui ne met 
oint ſon opinion au jour, n'a peint 
à en rendre compte. 
119. Nous nous laiſſons ſouvent 
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conduire par la vanite' et le reſſenti- 


ment, et alors il y a tout A parier 
que nous nous en tirons' mal: car 
Pune fait voir que nous manquons 
de jugement et d'humilitẽ, et 
montre de Phumeur &t de Findifere- 


tion. 


l'autre 


120. ce weſt pas que Fadmir 
les gens ſerres, car rien n'eſt fl peu 


naturel que de pouſſer la reſerue a 
J excès: fi cependant on peut tialter 
la reſerve de vertu, c'eit dans la foule 


et quand on ſe trouve en mauvaiſ 
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121. 
affectati 
au ſujet 
toujours 
qui en f 
4 
auſſi briè 
mais ez 
ment; c 
tre pour 
PORN ſe | 

123. 
chent pli 


epuiſero 


124. 
manquer 
faire ent. 

125. 
dans la C 


1 boutique 
pots qui 


choſes de 


rien du te 
ornẽs, qu 
drogues 1 
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121. Garde- toĩ de parler aver 
affectation, car cela fait tdujours tort 
au ſujet que Pon traite, et donne 
toujours une mauvaiſe ider de celui 
qui en fait uſage. enten, 

122. Parle avec proprietẽ, et 
auſſi brievement qu'il te ſera poſlible; 
mais exprime - toĩ toujours-' claire- 
ment; car quand on parle ce doit - 
tre pour ſe faire entendre, et non 
ben ſe faire admirer. 51 

123. Ceux qui zen parlant, Fatta- 
chent plus aux paroles qu#aux choſes; 
epuiſeront bientot-le/peu qu' ils ont: 

124. Les gens de bon ſens ne 
manquent ee de paroles our ſe 
faire entendre. ee. 

125, Mais Fon trouve ſowrehs 
dans la converſation comme dans les 
boutiques d'apothicaires, que les 
pots qui ne contiennent que des 
choſes de peu de valeur ou meme 
rien du tout, ſont auſſi bien peints et 
ornẽs, que ceux eee 
les Plus prẽcieuſes. 
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126. Cet art d'employer de 


grandes expreſſions Pour parler de 


rien, eſt encore pire que la'manice 


Pon a d'imiter ſur la laine, ou 


atolle, des tapiſſeries, ou des perſes: 


c'eſt ce qu'on pour * du clin- 


ee, f + Oe: 1 


it 
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427. Le monde ne ſcparera point 


1 ceux qui dans leurs amities Nun 


leurs vues plus loin. 
128. La mort ne ſauroirmenare fi 


à ce qui doit etre ẽternell. 


129. Et les eſprits qui aiment et 
vivent ſuivant le meme principe di- 


vin, qui eſt la ſource et le ſoutien de 


leur àmitiẽ, ne peuvent etre ſepares, 
130. Si abſence n'eſt pas mort, 


5 on peut en dire _—_ de la leur. 


ue paſſer le 
de Pautre, 


131. Mourir n'e 


— 


4 
£ . 


comme 


ui nel 
ans Vai 
715 
vivent e 
tout, do 
ſens Pur 
1337 
dans ce 
verſatior 
134. 
amis de | 
qu'on pu 
pendant 
tie ne cel 
nelle. 
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135. 
dans les 


dont il fe 


on veut 


dans 1 8 e 

132. Car ceux gui aiment et qui 
vivent en celui qui.eſt preſent par- 
tout, doivent A ce moyen Ctre Pré 
ſens Pun a autre. 


133 Ils ie, voyent A: 4 face 3 


dans ce miroir divin, et leur con- 
verſation eſt auſſi libre c ue pure. 
134. Et voila la conſolation — -” 
amis de cette eſpdcł c'eſt que quol- 
qu'on puiſſe di qu'ilsr meurent, ce. 
pendant dans le Vrai Sons, leur ami- 
tic ne ceſſe pos 75 n eſt ẽ ẽter- | 
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811 La curioſits et la = 
s les mets, ſont deux Dey | 
=o Fil faut tacher de ſe defaire,, & 
Jon veut vivre heureux. fs” Saks 
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137. Ef e' eſt ſe pri *. 


en fe erẽer tant de — ? 
Pals; Un des Seed 


0 Sei pound N 
1 _ bee, à une mourn. 
tt ure groffière et fimple, que de ur 
5 A ey eee 


A 140. Celui qui a appris af 


„ doit plus a la ſa 
tenter de peu, doit p yh We 


4 5 1455 fs 


cela leur apprend à „ arranger dt 


tout en quelque paſſe qu ils ſe trou- 
vent, cela les rend Plus forts et 1 


8. 


1 
142. 
cela tie 


alors Þ 
d'etre | 


_ appetits 
143. 


nature 
leurs le 
144. 
ciens qi 
leur me 
la) jeune 


145. 
chez eu: 


qu'a ce 


phie leu 
et 4 les 
146. © 
que de 


pour le 


montrer 


ſoucianc 


ames, 
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142. II eſt meme certain, que | 


cela tient Peſprit bien plus libre, car 
alors Peſprit leſt le maitre, au lien 
d'ètre le ſerviteur, Feſelave de ſes 

| appẽtits ſenſuels. l ME <A e 
143. Et — baſins de la 
nature ſont aiſes 4 fatisfulres wy 
apr font auſſ. 

Je ne vois rien ches ler u. 
cio qui merite plus d'éloges; que 
leur methode e W N Leider 
ba Long SLIT 2 

11. avolent file 45 oebpente 
hive eux le luxe par le travail, juſ- 
qu'a ce que la ſageſſe et da philoſo- 
pai leur euſſent 1 a Y erh 
et 4 les mẽpriſe. 

146. C'eſt done rene groſſitre 
que de nous donner tant de peine 
pour le plaiſir de nos corps, et de Es 
montrer tant d' inſenſibilitẽ et d'in- 
ſouciance pour amen v0 4} 


ames, EO >. CHE 


St 
Ji 


7 g! By ab vor 


le plus terrible de nos ennem 
devenir ſon heritage. beer 
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ZE 14%. Hef -ſingulier que lon 
empiete iur nos droits civil, quꝭon 


les attaque le moins du monde, nous 
| be reſſentions avec tant de forces et 
feſions retentir nos plaintes en tous 
lieux, et que nous nous inquistions ſi 
vaſſaux de Satan, 


peu de devenir 1e 
ais et de 


148. En vain eſpererions nous de 


| nous en voir affranchur, tant que no; 
tre dẽſobëiſance à Dieu, qui en eſt la 
25 ſeute cauſe, ſubſiſtera. moon 


149. Quand: nous,aurons:xendws 
Dieu ce que nous lui devons, 3bſera 


aſſen tems qu il: nous falſe rendre 


n Aui nous ei 
dun ni lte laue er 


150, Il et bien heurenx pur nos 
quaiqu'il ne nous le pardille; 
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que nous ẽprouvions Jouyents 
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nous les 
don, et 
citeterri 
faire leb 
nous les 
notre re 
ricordes 
152 
folie che 
tempore 
tion qui 
ſur cep 
en prive! 
a propor 
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160. Les bestes agilſent 4 
ſtint, l homme devroit agir par tui · 
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de tonkes le be tes, et vriſie le pro 
verbe qui dit, Que les meilleures 
choſes ſont celles qui deviennent es 
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lorſqu' elles ſe eorrompent., 51 wy 
1061. Une opiaion Miſovable 
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il de dire vos prieres #6gulisrement; 
Caller a Veglfe; de communier, et 
peut. ètre de vous confeſſer mme, 
que ſais· je, de rẽgaler les prẽtres et 
de faire Paumone; ſi malgre cela 
vous ètes menteur, ſi vous jurez et 
maudiſſez, ſi vous etes avare, - 1- 
vrogne, impure, orgueilleux, vindi- 
catif, vain, ou pareſſeun xx. 
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qui ſont. malhonnetes par la mme 
raiſon; il ne faut poimt ſavoir gre 
aux uns de leur honnetete; et il faut 
plaindre la cireonſtance des autres. 
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187. Ce: ſont Id de ces gens à la 
parole de qui on peut ſe fler tant 
qu'il ſera de leur interer de ne point 


tromper, et qui ne ſont juſtes, que 
Parcequ ils craignent les ma 
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qualiteè politique, plutot qu une vertu 
morale, et dont la juſtice eſt forte, 
BE que de lear ob} comme dit 
proverbe, © Prenons patienos tant 
que nous ne pourrons pas faire au- 
trement, et nous n enen 
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189. Mais de westen injaſ⸗ 
tices, la plus grande eſt celle qui fait 
ſe couvrir du manteau de la h; et 
rien neſt ft cruel que — 
time de l' injuſtice, dans te: temple 
meme de la juſtice; car alors lin juſ- 
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autres, mais ils ſe tourmentent en- 
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de guerre eivile, qui ſe fait dans no- 
tre ame, od F imagination at lej Juge- 
ment ſont toujours au priſes. 

192. Cette diſſention entre 1 
facultes de Pame a les m#mes incon- 
veniens que les guerres eiviles, mo 
cauſent de grands dẽſordres, et re- 
pandent la deſolation partout. 

193. Rien ne peut Tarrgter, et 
dans ſa fureur elle meconnoit la na- 
ture, Vinteret; et la religion meme. 

194. Elle viole les contrats, briſe 
les liens de la ſociets, et ceux du 
mariage, trahit yolſms- et amis g à 
ſes yeux, perſonne neſt bien 1 inten- 


tionne, et elle Web mas e 
mal ou le deſſein 7 faire. 0 10 * 
195. — geen pu 
go mme 


gu moins empoiſonn⸗ 


ee en des —— 
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200. Par elle nous nous slevong 
plus haut que nous ne \devrions,.4 t 
nous expoſons à de plus grandes 
tentations. 1 

201. Le eim accident, * 
moindre omiſſion nous met 
notre aiſe 3 toujours prets A. 
croire mal ſervis dans des choſes qui 
ne ſont d aueune utilitẽ rẽelle, et. 
nous imaginer que nous valons 
mieux que les autres, parceque nous 
avons le moyen de vivre d'une ma. 
niere plus ſplendide. 

202. Et tout cela * de —. 
geſſe, car la ſageſſe eſt tonjours ac - 
compagnee de la n la. plus 
vraie et la plus 
203. Celui qui ne i deprecie 
point dans l'eſprit d'autrui par ſes 
indiſcretions dans le diſcours, ſera f 
toujours aſſez eſtimẽ partout. 
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peine, en lui manquant de reſpect, 
et en attaquant ſa -reputations auff 
bien qu'en prenant ſon argent. 
208. Celui qui neglig 3 
vrage, vole ſon maitre, puilgu'i eſt 
nourri et paye pour faire de fon 
mieux; et celui-la n' eſt pas un ſer- 
viteur fide, qui weſt pas auſſi dili- 
nt en Pabſence, qu en la en 
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210. Ni celui qui dit drhors, ce 
qui ſe paſſe chez ſor maitre; qui fait 
des baſſeſſes ſous le nom de ſon maĩ- 
tre, ou qui eſt de connivence ;aveo. 
les autres pour perdre le tems; diſſi- 
per ſon bien, et mal parler de lui. 
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216. Il eſt ẽtrange que ce ſoit 1a 
furtout le 3 - — 
en \genera approchent 
ry . 3 A leur 


argent; et cet attachement ſemble 
d' autant plus fort, qu' ils ont moins 


de tems a jouir; et cependant leur 
plaiſir ne conſiſte pas a jouir, car 


c'eſt Puſage qui fait la jouiſſance. 
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pire de tous, car la religion men eſt 
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ſont exemp ts. ; 
2236. "Mais as pailquele peuple crin | 
plus les loix des hommes, que celles 
22 d' autant que les cl 
es hommes patoiſſent mains 4loige 
nes, pourquoi les magiſtrats laiſſent 
ils ſubſiſter W de paxeils 
excès? | art Tb 95 wor 
227. Nos vertueux ande tres qui 


— 


vouloient le bien public, prevarent 


les mauvaiſes conſequences de cet 
exces, et firent excellentes, liz 

ſomptuaires, pour prevenir.la vanité 
du peuple, ou er mettre d 
| Ab 20 


* 


» 


r = 4 
* — "7 — 
F —— 
. 2" NET bs hy 
* + * LAT ISS 11 
C — 2 b es 42 1 
— OD Le Tc» _— 


116 WEWHLEROY 8 
erte dee lot Erdkern 


————— A— —— — — — — — 
F * 


ofitable tn honorable; de les faire 
recuter, il sen ſult quiil-eft pemi- 
eieux et bonteux de les. laiſſer tom- 
ber dans POoubll. 
228. Nieſt-il pas raiſonable de 
taxer la vanitẽ et Jes ſuperfluites; au 
profit du gouvernement, puiſque ſans 


os elle ne . manquer de tui · 


ner Fẽtat? „ 32/14 e 
229. On dira peut- stre que cel 


ruiner le comnierce, et rendre les 
Pauvres à charge au public, mais 


mal y a-t-il à ruiner un com- 
merce qui tend à ruiner lꝰẽtat ? D* 


ailleurs la modẽration n' eſt elle pas 
un de nos dévoirs, et la temperance 


peut-elle faire tort à Petat'?: 54%) 
230. Celui qui ne s inquiete pas 


ſur quoi il gagne, eſt un Judas. 


231. Fermer les yeux ſur un com- 


merce qui introduit la molleſſe parmi 


le peuple, et qui nuit à Pancienne 


| Eg W eſt un . 


N 
pital, et 
de le pu 
2324 
pauvres 
quer des 
la natio! 

233. 
vres, av: 
minelles 
terres ſo; 
point de 
qu'on pl 

2 
Pie — 
d'objets 
merce, ſ- 

235% 
paye, qu 
cela ne 
moins ce 


— 


„nE MAXIMA 
pital, et il eſt du devoir du magiſtr L 
de le punit au lieu de Vexculer., 
232. Ne ſauroit- on employer les 
pauvres plus utilement, quay fabri - 
quer des objets de le 6 i cela eſt, 
la nation eſt bien à plaindre. 
233. Que feſoient done les pau · 
vres, avant que ces occupations cri- 
minelles fuſſent inventẽes; toutes les 
terres ſont elles —— n'y a-t- il 
point de manufactures plus utiles 
T 'on put encourager. F414! #3) $75: 
234. Ne ſauroit-on les placer | 
dans les plantations, et les, occuper 
d'objets qui augmenteront le com- 
merce, ſans augmenter le luxe? |... 
235. En un mot que la yanite 
paye, que le ſuperitu 2 taxẽ, et ſi 
cela ne guerit pas le 2 | 
moins cela ee 29 ene a vt 


74 1 


317 


——U—U —— 1 I og FORO EO 


ö 1 1 2 4 
7 8 7 1 1 . 


Ns "IF 3 OS oY * © of 
4 KA S208 * 
v 7. 3-7 Lis os 
Sd ** 
? 9 4 x 
- 2 3 : . 5 * 
+ L*HOMME 
« E . F „ r 5 . 
% ; ; 


1 mn =p N 
r e 3 
an * ES WESC. ANT _—— Ig. e 
= : 4 9 


ns RE FLEXTONS 


N * * fe 2 47 ut þ Nn 4 EG þ 7B 1 5 


2 TT DL HOMME YALIN>s. £103 i « . 


236. Mais eſt- il rien de plus inſi- 


pide qu'un homme vain f il eſt 6 
— de lui meme, que tout aut 


objet, quelque valeur, quelque me- 
rite qu'il aut, ne 1 


— vous — croire; comme on 


dit, que ſes oyes ſont des cignes./ 


238. Ceux qui ſe trompent ain 
fur 2 e mene 


3% ay n tony 1 ef 
— 


heureux ,d*etre toujours 
ſarde ſa prop re approbation, lovſque 


Pon wa, ni ne merite,-celle d'autrui. 


240. Il eſt pourtant ſurprenant 
qu'ils ne ſentent pas le tort quit ſe 
font, et le ridicule auquel ils $ i 


ſent par la, et ae cette 


RE 
» . * 


E 
outtee 1. 
combien 
ſottiſe. 
241. 
un 
paſſer po 
eſt le for 
242. 
un méla 
ance, et 
vain ſer 


proportic 


moins d 
de ſon c: 


vanite c 
toute inf 
choſe, ol 
il fait to 
toute inf 
vous pot 
rejette a 
244. 
toujours 
ment co 


ET MAT INES. 2% 


outtce les empẽrhe d' apperceroir 
combien le autres reer a my 
ſottiſe.. „ Ger i£ INE 


ec le bon de — bt 
242. Cette aſſurance — 
un melange d' ignorante, de con- 
ance, et d orgueil; et un homme 
vain ſera rebutant, ou. amuſant 4 
proportion qu il entrera plus ou 


moins ug bene A 


de fon 1 oy 3/6008 5 -” | 
243. Et 8 tout, pire 

vanite c'eſt qu'il ſe croit au deiſus de 
toute inſtruction. Dites lui quelque 
choſe, oh l il le ſavoit il a longtemsʒ 
il ſait toujours prendre le devant de 
toute inſtruction ou information que 
vous pouvez lui donner, ou bien il la 
rejette avec orgueil. 

244. L'homme de ſens 0 eſt 
toujours preèt à apprendre, et rare- 
ment content de lui-meme 3 ; mais 


220 FREPLEXIONS | 
| Phomme' vain n'eſt Jenny content 
To de har: meme. i oe. 
. L'*hkomine de ſens quoique 
— — que les autres, ſe * 
par les objets levẽs, ſur leſ. 
— RE et auxquels'i 
2 _— atteindre. thn 
Et cependant. cꝰeſt ſon hu- 


mts qui lui, donne tout ſon luſtre, 


et qui releve) 1a Heaute: de ſes qu 
lités. b 710%, Ari 1 
247. Un Hhabile. homme qui eſt 
e eſt un bijou qui vaut un 
royaume; il ſauve ſouvent Vetat, 
conime le pauvre homme ſag de 
Salomon ſauva la ville. 
248. Puiſſions nous en voir aug · 
menter le pere ou en avoir moim 
beſoin! Tut 10 HH $7861 
SY BOLL £4154 con a bene! 
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249. 4 
former ar 
faire ſans 
complaiſa 
civile, 

250. 1 
que dans 
allant plu 
ler avec | 
pretexte « 

25 b. 
matiere d 
ment, ſi « 
indifferen 
reſtraint 
qui 8'y ſe 


ner des {c 


252. 


qui ont 1 
peuvent { 
vent repre 
particulie 
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249, n ebraifoublaoroizona 
former aux autres quand on peut le 
faire ſans bleſſer ſa-conſcience 3; cette 
complaiſance eſt au moins ane vertu 
cwile. i ASS d F388 
250. Nous ne Ai Pexigor | 
que dans les choſes nẽceſſaires: D 
allant plus loin on riſque a ſe brouil- 
ler avec les gens, ou à leur donner 
pretexte de rompre avec nous. 
251. C'eſt ſurtout une foibleſſe en 
matiere de religion ou de gouverne- 
ment, ſi on Pexige: dans des choſes 
indifferentes; ear cette complaiſance 
reſtraint d' autant la libertẽ de celui 
qui 8'y ſoumet, et peut mme dons 
ner des ſcrupules. a * 
2352. Je ne vois pas de quoi e. ceux 
qui ont une pareille complaiſance 
peuvent ſe vanter, ni ce qu' ils peu- 
vent reprocher a ceux qui enten 5 
particuliers. 


. * 


2353. Quand je phi dꝰetre par- 
ticulier, Jaime ſurtout ceux qui ne 
Ie ſont point dans leur Charite ; car 
en recommandant la libert, je Nai 
— en de faire de mon leſteut 
dans (a maniere dejn- 
ger, e encore mains N 
que. 
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235. Car W 
toutes les nations du mme fang, il 
a cependant mis entre les hanime 


une difference de dignitb qui ſem- 


bloit deſtiner les uns pour la fubar- 
dination et la denken or 
** 3 2 N {7 whe 


E 
autres p 
manden 
250. 
ciel, noi 

mi 1 
— le 

ue 

og 
ne ſont | 
unes que 

257» 
ſur la te 
meme g1 
prendre 
rence. N 
poiſſons, 
melette; ; 
Paigle 
Ebetes 
et enſin 1 
roi, juſqu 

-258, B 
celui don 
vers, n ai 
tete du 8 


err 


7 . 2 415 


256. 81 nous —— 


ciel, nous verrons, cette 
parmi les planètes, qui n'ont pas 


toutes le mẽme dõgrẽ de gloĩre : ainſi 


que parmi les ẽtoiles, quy ne ſunt pas 
toutes de la meme magnitude, et qui 
ne ſont pas toutes auſſi brilliantes les 
unes que les autres. 

257. Si nous jettons nos regards 
ſur la terre, nous retrouvons Cette 
meme gradation parmi les arbres, à 
prendre depuis le cedre,. juiqu'a la 
rence. Nous le retrouvons parmi les 
poiſſons, depuis la baleine, ans 
melette; parmi les un, 
Faigle juſqu'au maineau; 
lexbites; depuis le lion jnſqu au chat; 
et enfin parmi les homme>ddpark i 
roi, juſqu'au deeroteur. : 2% 4% 

258. Nous ne pouvonsdouter que 
celut dont la. ſageſſe gouverne: uni- 
vers, wait deſtinẽ ceux qui ſont & la 
tete du Souvernement à nous ſervir 
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leur 
ſavent gs de leur elevation, glut 
1 que d'en rendre 3 
UH ſeul ils la doivent; ou-ſe;fehoite 
leur ee. au liew de a 


- qu'a no 


fition o 
ſons de 
deur; t. 
que le 
mettre « 
notre re 
16. 
vais uſa 
dence fi 
du tems, 
qu'elle 
autres h 
ſatisfaire 
lieu de 1 
conom 
divin bie 
de nos ſe 
2623 
juſtice; 4 
qu Nt. y | 
bommes, 
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260. Mais left "ck uno hoſe i na- 
turelle r nous, que ne penſer 
- qu a dans Pacqui- 
fition ou dans 'uſage que nous fe. 
ſons de nos richeſſes et de notre gran- 
deur; tandis que ce ſont des faveurs 
que le ciel ne nous fait, qbe pour 
mettre notre ſageſſe, notre bontẽ, et 
notre reconnoiſſance à l' preuve. 
261. N'eſt· ce pas faire un mau 
vais uſage des deſſeins de la Provi- 
dence ſur nous, que de nous ſervir 
du tems, de Pautorite, et des richeſſes 
qu'elle nous donne de plus qu aux 
autres hommes, et d'en abuſer pour 
ſatisfaire nos paſſions ſordides; au 
lieu de les employer comme de bons 
=conomes, pour la gloire de natre 
divin bienfaiteur, et — bonheur 
de nos ſemblables. | 
262; Et &eſt auf une grande in- 
juſtice; car puiſque Dieu n'a voulu 
qu'il y eat des dignités parmi les 
hommes, BS EY ceux 9 les 


9 * * . Fm 1. \ og * 
e , 3 9 „0 
* >" 3 FE: ; 9 9 e 
5 7 e 
» . — * F 1 
# : 


5 : 4 1 | 
22:6 BEFLEXIONS: | 


 poſicderoient, en jouiſſent comme ſes 
Vaſſaux, mais pour le bonheur de 
Jars _Inferizurs.; ces derniers . ne 
doivent Ils pas Etre traités comme 
des mineurs ; et leurs ſupèrieum en 
cette 17 z ne ſont ils pas ohliges 
de veiller avec le plus grand ſoin 3 
263. Car quoique Dieu ait Gleye | 
quelques homes audeſſus de leurs 
freres ; ce n'a jamais te. à deſſein 
que leur Elevation ſervit à leurs plai 
d mais pour gu' ils priſſent pl 
; 3 ſerv le lic. 1 ö 17 — 9287 
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24364. Et c'eſt pour cela ſans dout 
que Dieu n'a pas voulu qu ils Cog- 

naſſent le beſoin, ni qu ils uſſent for- 
ces. de travailler pour vivre g gin 
u' ils euſſent le tems, et pullentac- 
querir les talens néceſſaipes pour 
veiller ſur les autres; et celui qi falt 
un autre uſage des faveurs de ſa m. 
vidence, eſt auſſi copy ue celui 
qui s' approprieroit des denied, qu 
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ET) MAXITMES. 
265. Luggage erg pa 
les hommes, mea fouvent- fair fare 
des reflexions' {Erieuſes, en voyant 
un ſeul homme fervi'p u nd 
4; u vie 


245 


LY 
J * 


7 


nombre de ſes ſemblables, | 
des àmes à ſauver auſh hien que lui; 
et cela par vanit et non par beſoin : 
n'eſt-ce pas. Ia mal employer fon 
argent, et encore plus mal leur tems. 
266. Mais n'eſt-ce pas une folie 
et un luxe bien blamable, tant par 
rapport à Vetat, qu'à 1a religion; 
qu'un ſeul homme” donne de Fou- 
vrage a tant d'autres, du plutdt les 
empeéche de travailler, pbur ſe don- 
ner un air de grandeu ? 
267. Mals meme lorſqu'on les 
employe Pune manière utile, n'y a- 
t- il pas en cela de quoi apprendre 
aux grands à s humilfer eux-memes, 
a remercier Dieu de & qu'il les a C&C 
_ leves fi haut, et & alleger le joug de 


leur ſemblables 

268. Quand les pauvr 

nous entendent donner le nom da 
| P 2 | 


rene 


223 REFLENIONS: 


&ecriefit, Comment! appeller des 


freres du nom des ſerviteuts; nous 
appellons nos chiens de ce nom, mais 
jamais des hommes.“ La morale que 
coeei nous prèſente ne ſauroit nous 


faire de . mal, et nous avertit a de 
diminuer notre hauteur; 9 d'exigen 


moins de ſervice de nos domeſtiques, 


et de moins viſer à la ſplendeur. 


269. Et ce que je viens de dime 


ſur” les excès dans ce genre; pent 


s' appliquer aux autres branches de 


luxe; qui ne ſervent qu'à donner 
mauvais exemple au peuple, et d 


augmenter les beſoins des pauvres. 


270. Dieu veuille toucher les 
ceurs des grands, et leur faire voir 


quelles ont été ſes vues, en leur 


montrant tant de bonté; aſin qu il 
s'en rendent plus digne par leur 
conduite, et qu ils en faſſent un uſage 
qui redonde à la gloire de Cel qui 
a ete ſi liberal en leur faveur, et au 


profit de leurs ſemblable s? 
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pur jeu 
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interet: 
273; 
homme 
ſouvent 
wont p 
les me; 
interets 
274. 
raiſonn 
homme 
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.TRES-HOMMERS.h big 
cate Ceci paroit |#tre lechef - 
— de nos politiques; mais je 
ne vois rien de moins ſur que toutes 
ces conjectures. a Ä b trove 
272. Cleſt une vraie lotterie, un 
pur jeu de hazard: puiſque le prin- 
cipe des actions des 41 — auſſi 
inviſible que leur oœur z et que leurs 
penſces i Vegard de leurs diffẽrens 
interets, ne le ſont pas moins. 
273. Celui qui juge des autres 
hommes par lui: meme, ſe trompe 
ſouvent; parceque tous les homes, 
wont pas la meme intelkgence;-nt 
les memes pains touchant leurs | 
intéẽrèts. fer: nd * 
274. Si un homme de genie. peut 
raiſonner ſur ce que pourra faire un 
homme an eee 18 
3 Ho 1: 


| 
17 
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| WI le feroit dui- meme, vil e. 
toit a il doit ſe tror 
— — 
| trompera- c. V 
. 2 ſur les notify! ET 
ue ; ear ee dernier ſe trompe 
en {uppoſant à Pautre dans ſes pro- 
cedes, plus de 
ede reellement ; et l' homme ordi- 
naire 8embrouille en voulant ſe me. 
ler de juger ſur les motifs des actions 
d'un homme qui fait plus que lui. 
275. En un 
—— rien n'e 1 
t ibn'eſt rien W h 
fore plus ſouvent dupes. 
276 Les malheurs que nogs; now 
attirons par la, ſont ſans nombte et 
tres dangereux; car nous commen- 
cons par former des fauſſes chi 
tures, nous or ere en conſequence, 
et les choſes Warrivant point, comme 
nous àvions cru les pr voir, nous 
payons cher nos mẽpriſes -. 


ſageſſe qu'il en poſ. 


277 


confia! 


met p 
tique ; 
aux Al 
qui ſe; 
ni dro 
homm 
ce qu 
abe 
27 
hum: 
le vrai 
pole t. 
que av 
tif ſec! 
279 
cette 
peu ſi 
quꝰ ell. 
280 


ſur ce 


crois 
peut 1 
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| 277. Coma manĩie 


x toute 
confiance dans le commerce 31 ad- 


met point de neipe dans la pra- 
tique; nous 25 toujours ſuppoſer 
aux autres, d'autres — que ceux 
qui ſemblent les faire agir; ne voit 
ni droiture, ni ſincẽritẽ, parmi les 
hommes; et ſoupgonnera plutot, que 
ce que les autres en 1 8 
ruſe, qu'une verite. tots 
278. Elle wadmet jomaie qu 
humanite ou la religion puiſſe 
le vrai motif d'une 3 —— 
poſe toujours que who ke ou quel 
que avantage temporel F en eſt le mo- 
tif ſecret. ek. GN 
279. On ne beiin combien 
cette conduite eſt peu charitable et 
peu ſure ; elle montre plas Jacek 
qu'elle neſt utile. 


280. II y — — A dire 
ſur cette forte de pratique, mais jo 


crois que ce que je e, 
ous nee 
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ſorte de charits, 
partager le nom de frère avec ne 


ct la miſere de ceux: qui ſont formis 
du mẽème ſang, et de la mme chair 
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281. Off peut prendte lan mot 
4 charitẽ en bien des ſens, mais en 
quelque ſens qu'on le prenne, Cet 
une qualits excellente. ih in 
282. Premièrement par la chari- 
tẽ on entend pitiẽ pour les pahvres 
et les malheureux, et cette bzenyeal- 
lance qui nous fait leur wendet 


main, Pour les retirer de la miſere. 


283. Ceux qui mont pas71entte 
ne mẽritent pas: de 


autres hommes; car comment peut · 
on etre hommes ſans entrailles ? 

284. Appellerai-je homme celui 
quf wi ſans Etre touch les beſoins 


que lui? non! je le regarde comme 


un monſtre, dont on devroit sil etauit 
poſſible, _— la race dans fon 


origine. ee en nll un 
f . | 19051 N 


285 
ſucces 
accom! 
qui en 
286. 
elperet 
prieres 


Poreilli 


- blables 


287. 
ſouffrar 
la terre 
notre C 
comble 
refute u 


notre lib 


ann 0 


blables? 555+ +5 


ſans rẽcompenſe; mais. aufli il ſuffira 


ET "MANIMES. 233. 
285. Sans la charitẽ, les meilleyrs + 
ſucces ne ſont rien, et la malẽdiction | 
accompagne les richeſſes de ceux 

qui en manque.’ 

286. Car comment pouvons nous 
efperer que Dieu ᷑xaucera nos 
prieres, ſi nous refuſons de pxẽ ter 
Poreille: aux demandes de nos ſem- 
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287. Dieu a un double deſſein en 
ſouffrant qu'il y ait des pauvres ſur 
la terre, il ẽprouve leur patience et 
notre charite ; et celui que Dieu a 
comblẽ de grands biens et qui leur 
refufe un petit ſecours, fait, ſi je puis 
m'exprimer ainſi, proviſion de paua 
vrete pour ſa poſter ite. 
288. Fe ne veux pas dire que ces 
æuvres de charitẽ ſoient meritgires; 
mais j oſe dire, qu elles ſont vues d un 
bon eil, et que Dieu ne les laiſſe pas 


pour nous empècher de nous enor- 
gueillir de notre abondance et de 
notre liberalite, de nous rapeller que 


nn — 5 


ore raiſon, le Ser 068 In 

qu'il nous a-confies- tm 4 nttl 
289. En ſecond lieu, Ia charits wit 

tout du meilleur c0te, auffi bien les 


2 que les choſes. El 
e point, ne medit point, elle 


— les foibleſſes, diminuer lei 


fautes, donne la meilleure 


| 2 tout, pardonne 2 à tous; ſert un cha- 


ee enen pads * wo- 


290. Dans les cas —— ell 
met dela moderation, elle ſait trou- 
ver des expẽdiens, pacifier les que - 
relles, et aime mieux perdre que de 


ſe venger. Elle eſt ſi Eloignte de de- 


mander plus que le ſien, qu elle ai 


meroit mieux perdre, que d'uſer de 


violence pour recouvrer ſes droits. 


91. Elle agit toujours avec li. 
| berte, et meme avec zele, mais c'eſt 


& 
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toujours 
fait jam 
292. 
* Ct 
le plus 1 
293. 
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toutes 
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tous de. 
comme 
te paſſe 
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toujours Pour le bien, ainſi elle ne 
fait 1 de tort à perſonne. 

2. Enfin, Ceft le remꝭde uni 
e diſcorde, et le lien 
. ſaint de la ſociẽ tn 
293. Enſin, la charitẽ eſt: ' amour 
te Dieu, et de nos frères, et en ce 
ſens, elle eleve-Pame audeſſus de 
toutes conſiderations. terreſtres; elle 
donne un avant goũt du paradis fur 
la terre; et en fait un vẽritable pa- 
radis pour ceux _ ne vraiment c 
charitables. Weite 
294. Et ce ſons chile 
meilleur dans lequel on puiſſe pren- 
dre le mot Charitẽ; et dans ce ſens, 
tous devroient s empreſſet de l avoir | 
comme étant le chemin qui furs 
e paſſe de beaucoup 

295. Oui, comme ẽtant — | 
lence meme ; car de meme que a- 
potre diſoit aur Chretiens, ( qui 
$attachoient aux fignes-exterieurs 
de la See et aux ceremonies de 
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ſoitde beaucoup, ẽtoit la foi Peſpe: 
rance, et la charite, auſſi leur dit. il 
que de ces voyes, la meilleure-etoit 


la charits, parcecu'olle devuit fur. 
ure aux deux autres, et duret à | 


Jamais. 5 eber bin bug $315 
vl 296. C' eſt pourquoi un homme 
ne ſauroit tre bon et vrai Chretien 
dans le ſens le plus foible; et encon 
Pourroit 1] Vavoir dans ce ;ſeng5la 
ſans etre le vrai Chreten, dont parle 


; Papotre, puiſqu'il nous dit, Que 


quand mous erions :: tous nos 
biens aux pauvres, ſi nous wavons 
la charitẽ (S entend priſe danse 
{ens de plus tlevẽ) cela ne nous ſer- 
vira à rien. „tern 

297. Oui, quand nous poſſẽdeti · | 
ons toutes les langues, toute connoiſ- 


ſance, et meme le don de praphetie, 
quand nous precherions aux autres, 
quand nous aurions aſſez de zele 


pour livrer nos corps pour etre bru- 
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pour no! 
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Marthe, 


rut avoi 
terieur. 
299. 
divine f 
dans le 
de ceuz5 
Chretie! 
per de 
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autres d 
ſion, pli 
ſe perſe 
ce ſoit. 
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tout Bees ne nous rr rien 


pour notre ſalu. | 
298. Il paroit que Sem 14 Bu. 

num neceſſarium, (la ſeule choſe nẽ· 
ceſſaire ) de l' apòtre, et ce devroit 
Fetre auſſi pour nous; c*etoit. Ropi- 
nion de notre Seigneur, lorſqu il 
Pattribua A Marie, plutét qua 
Marthe, quoique cette dernière pa- 
rit avoir la charite Sas Je Tens w_ 
terieur. > 

299. Plata Dieb, que cate verty 
divine füt plus rẽpandue et enracinte 
dans le cœur des hommes, et ſurtout 
de ceux qui prennent le nom de 
Chretiens, alors on les verroits oc ο 
per de la vraie piẽtẽ, plutôt que de 
controverſe ; ſe montrer les uns aut 
autres de P amour, et de la eompaſ- 
ſion, plutot que de ſe cenſurer, et de 
ſe perſecuter en aucune © manitre que 
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